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Où est le parti conservateur ?
Cette question qui vous parait amusan­

te est pourtant très sérieuse, et il est op­
portun de se la poser.

Dans le chaos oii se débattent les adver­
saires du parti libéral, nous voyons bien 
des éléments disparates, bien des haines, 
des rancunes et des ambitions de toutes 
sortes, des opinions contraires et même 
contradictoires, quelques traces de vitalité 
ici et là, mais dans cette pétaudière, nous 
ne distinguons plus très bien le parti con­
servateur.

L’armée conservatrice dont M. Borden 
est le chef, a cessé d'être homogène : elle 
ne sait plus ce qu’elle veut et oscille au 
gré des évènements et de la fortune.

Au parlement d’Ottawa, comme au par­
lement de Québec, l’opposition se débat 
dans l’incohérence. Affaibli, sans hommes 
de haute valeur et sans programme bien 
défini, le parti conservateur vit d’expé­
dients depuis sa grande défaite de 189G et, 
à 1 heure qu’il est, nous assistons à sa dés­
agrégation complète.

C’est lamentable.
Depuis longtemps, les orateurs de l’oppo­

sition ont deux publies et deux program­
mes.

En 1897, ils ont commencé à dire blanc 
et noir sur la même question : celle des 
Ecoles du .Manitoba ; ils ont continué cette 
fourberio-politique lorsqu’il s’est agi d’éri­
ger en provinces l’Alberta et la Saskatche­
wan. Aujourd’hui, le parti conservateur 
11’est plus seulement divisé en deux fac­
tions, il s’effrite, se fractionne et s’émiette 
au point qu il n’est plus reconnaissable, 
devient introuvable et que tous se posent 
la question que nous avons placée en tête 
de cet article.

C’est à propos du projet de la marine 
canadienne, projet national s’il en fut ja­
mais, que se divise et se subdivise actuel­
lement le parti dont M. Borden est le stra­
tège impuissant.

Habituellement, on dit d’un parti d’op­
position, qu’il n’a qu'une voix pour dénon­
cer le gouvernement. Tel n’est pas le cas 
ici : l’opposition conservatrice a plus d’une 
voix, el'e en a deux, elle en a trois et bien­
tôt elle en aura quatre pour décrier le gou­
vernement ; mais, par malheur, toutes ces 
voix font entendre des sons discordants ' 
H en résulte une cacophonie étourdissante 
pour le public et déprimante pour l’opposi­
tion elle-même. En vérité, si nous ne sa­
vons plus où est le parti conservateur, 
le parti conservateur lui-même ne sait plus 
oil il en est.

Oui, qu'on nous dise donc où se trouve 
eu ce moment le parti de Cartier, de Mac­
donald et de Chapteuu.

Est-ce Borden qui en détient la doctrine 
quand il demande la fondation d’une mari­
ne canadienne ? Est-ce le premier ministre 
du Manitoba, M. Koblin, et son groupe qui 
sont les dépositaires de la vraie doctrine 
conservatrice, quand ils s’élèvent contre le 
projet de la marine canadienne et deman­
dent que le Canada fasse purement et sim­
plement cadeau de plusieurs millions à 
l’Angleterre ?

Est-ce M. Monk, le chef conservateur de 
la province de Québec, qui doit l'emporter 
quand il condamne l’un et l’autre program­
me, celui de M. Borden aussi bien que ce­
lui de M. Koblin, et s'écrie que le devoir 
du Canada est de ne rien faire ?

Allons, qu'on nous réponde et que le 
pays sache une bonne fois où est le parti 
conservateur et quel est son programme.

Ces trois chefs conservateurs qui plas­
tronnent devant les Canadiens avec chacun 
leur panache et chacun leur politique, 
s’imaginent-ils constituer un nouveau mys­
tère de la sainte trinité, où trois personnes 
n'en font qu’une ?

Qu’ils se détrompent: personne 11e cou­
pera dans le panneau. Il n’y a pas plus de 
mystère que d’unité dans l'attitude incohé­
rente des chefs conservateurs.

La clef de la situation, la voici : M. Bor­
den est logique avec lui-même jusqu’ici. 
M. Koblin représente la faction des jingoes 
<111 i veulent déloger le chef conservateur 
pour le remplacer par M. McBride ou M. 
Koblin lui-même. M. Monk cherche à sou­
lever les préjugés populaires de la province 
de Québec pour embêter et peut-être vain­
cre le parti libéral.

Et voilà comment des politiciens dési­
reux de parvenir à leurs lins et peu scru­
puleux sur les moyens à prendre, n hési­
tent pas à sc contredire, à se jeter tête 
baissée dans la plus sotte des situations.

Qui ne voit pas que le parti conserva­
teur se trouve dans une bien ridicule pos­
ture t II n’est plus, à vrai dire, un parti : 
il est tout au plus uti bataillon désuni dont 
les officiers se chamaillent et les soldats 
sont en proie à la discorde.

Los vieux généraux, tel sir ( hurles 
Tupper, pleurent à tous les échos et déplo­
rent la ruine de leur politique, le desordre 
qui en décompose les énergies ; ils gémis­
sent de voir toute leur œuvre sen aller à 
vau-l'enu et nu reconnaissant plus dans 
l'anarchie conservatrice daujourdhui le 
grand parti fondé et agrandi par eux, il?

11e peuvent retenir les éclats de leur dou­
leur et ils s écrient, comme le malheureux 
prophète Jeréinie: Voyez donc s’il est une 
souffrance comparable à la nôtre !

Il restera établi dans notre histoire que 
lorsque I heure sonna d’accomplir un grand 
devoir, celui de solidifier notre édifice na­
tional en lui donnant la protection sans la­
quelle nulle nation n'a jamais pu exister 
dans le tourbillon des évènements de l’his­
toire du monde, le parti libéral fut à ia 
hauteur de sa mission, resta uni et inébran­
lable devant l’œuvre nationale à accomplir ; 
tandis que le parti conservateur faillit à sa 
tâche, déserta son poste et se morcela dans 
une fuite honteuse devant le devoir qui 
s’imposait à lui.

Cet éparpil'ement des restes du parti 
conservateur est surtout sensible dans la 
province de Québec. Ici, comme dans 
l’arène fédérale, on se demande où est ce 
parti qui fut un jour tout puissant et qui, 
dans un moment de panique, a réussi à 
épeurer le peuple qui le mit au pouvoir 
après en avoir fait tomber Mercier.

M. Tel lier, le chef des délais de la gran­
de armée, s’est mis à la remorque de M. 
Bourossa, un libérai en rupture de banc, et 
de M. Luvergue, un "jeune premier" qui 
ne pose que pour la galerie.

Les luttes, les elections se succèdent sans 
qu'apparaisse jamais à l’horizon la bannière 
conservatrice. Où donc est-il ce parti con­
servateur !

Nous venons de le trouver dans un bien 
pitoyable état à Ottawa. Dans Québec, il 
n’est guère plus vigoureux puisqu’il n’a 
plus de soldats capables d’y faire la lutte 
et que ses chefs sont des rouges mécontents 
qui font les combats que lui ne fait plus.

Les conservateurs honnêtes et convain­
cus ne peuvent être (pie profondément at­
tristés de l’incohérence de leur parti à Ot­
tawa et de son effacement à Québec.

Jep
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Elections provinciales
L’appel nominal des candidats a eu lieu 

mardi dernier dans les comtés de 1 Islet et 
de Kamouraska.

Dans le premier, 1 lion. J.-E. Caron a été 
élu sans opposition.

Dans le second, deux candidats libéraux 
étaient sur les rangs : M L -A. Dupuis, 
notaire, de Sainte-Aune de la Pocatière, et 
M. N. Morin, commerçant, de Sainte-Hélè­
ne.

Mercredi, M. Morin s’est retiré de la lut­
te, de sorte (pie M. Dupuis se trouve élu.

Le grrrand parti conservateur, connue 
toujours, n’a pas présenté de candidat.

Le pont de Québec
La grande entreprise du siècle, le pont 

de Québec, va bientôt entrer dans une nou­
velle phase.

On commencera sous peu l’examen de 
toutes les soumissions demandées par le mi­
nistère des chemins de fer et canaux, pour 
la construction du pont de Québec.

On calcule que le nouveau pont coûtera 
S 10,000,000 et sera terminé dans quatre 
ans.

La soustructure, il va de soi, sera d’a- 
botd posée, et dès le premier mai prochain, 
des soumissions seront demandées pour la 
superstructure d’acier qui devra représen­
ter le joli poids de 190,000,000 de livres, 
quand le poids de cette superstructure, d a­
près le premier plan, ne s’élevait qu’a 70, 
000,000 de livres.

Les piliers de la vieille structure com­
plétés par M. M.-P. Davis, d’Ottawa, coû­
teront SI.<500,000, et cependant tout ce 
gigantesque travail de granit devra être 
modifié, la Commission du pont ayant dé­
cidé que ces formidables appuis ne sont pas 
assez puissants pour supporter la nouvelle 
struct tire.

Le coût approximatif de la structure pro­
jetée est estimé à S 2, 500,000 ; le coût do 
la superstructure d’acier est évalue àS7, 
500, 000, soit une somme totale de dix 
millions de dollars.

Le nouveau pilier du nord sera construit 
à cinquante-cinq pieds plus avant dans le 
fleuve que le premier; celui du sud à peu 
près nu même endroit que le pilier actuel 
qui a supporté tout le poids énorme de la 
superstructure aflaissée sans broncher.

On calcule que les travaux sur les rives 
ainsi que les gros piliers d’ancrage, seront 
terminés dans deux étés, celui de la rive 
nord, durant l’été prochain ; celui de In ri­
ve sud su 1911.

Aussitôt que les travaux de soustructure 
seront terminés sur la rive nord, ou procé­
dera sans délai à la superstructure, travail 
qui sera complété en trois saisons.

La nouvelle superstructure sera d’acier 
nikelé au lieu d’acier do carbone, l’acier ni-

kelé est considéré trente pour cent plus 
puissant.

Kien ne sera épargné, comme on le voit, 
pour donner au futur pont de Québec, toute 
la puissance et la solidité nécessaires.

Dans la Colombie Anglaise
La lutte électorale dans la Colombie An­

glaise s’est terminé par le triomphe de l’hon. 
McBride qui est maintenu au pouvoir. 98 
conservateurs, 1 libéral et 2 socialistes ont 
été élus.

L’hon. M. McBride est une des ligures les 
plus en vue de la politique canadienne.

Al Orner Chaput
M. Orner Chaput qui était rédacteur au 

Soleil de Québec, depuis deux ans, a laissé 
ce journal pour entré à la rédaction d’un 
nouveau journal quotidien la Tribune, qui 
doit être fondé sous peu à Sherbrooke.

A la “Presse*■
M. Ægédius Fauteux, rédacteur à la 

Patrie depuis cinq ans, devient rédacteur 
en chef de la Presse. Notre confrère M. 
Fauteux est un des meilleurs écrivains du 

l journalisme canadien-françuis.

Les ponts de péage
Le premier pas dans l’enquête instituée 

par le gouvernement de Québec pour I abo­
lition des barrières et des ponts de péagd, 
sera fait la semaine prochaine, à Québec. 
M. J.-A. Lamarche, avocat, chargé de faire 
cette enquête, ira étudier la question du pont 
Dorchester qui relie Limuiiou à Québec sur 
la rivière Saint-Charles. Ce pont est le pre­
mier pont .de péage établi dans la province 
de Québec.

Sottes gens
Nous lisons dans la Libre Parole, de 

Québee :
" C’est un curieux type que Jep, de 

VAvenir dit Nord. Il dit le plus sérieuse­
ment du monde que les Boers ont eu rai­
son de défendre leur pays contre l’envahis­
sement des Anglais. Pourquoi alors a-t-il 
approuvé l’envoi des contingents canadiens 
pour combattre ce brave petit peuple ( "

Or, I’Avenir du Nord, loin d’approuver 
l’envoi des contingents, l’a hautement et 
franchement blâmé.

Dites-uous, maintenant, quel qualificatif 
méritent les types de la Libre. Parole qui 
parlent ainsi à tort et à travels ?

Le monument Mercier
On annonce que l’exécution de la statue 

de Mercier (pie l’on doit ériger à Québec, a 
été confiée à M. Clievré, sculpteur français. 
Il nous semble que l’un de nos premiers de­
voirs est d’encourager nos artistes cana­
diens-français, et nous croyons que M. Phi­
lippe Hébert ou M. Laliberté étaient en 
état d’accomplir cette œuvre avec science, 
goût et habileté.

Si nos sculpteurs compatriotes ne tra­
vaillent pas aux monuments que nous éle­
vons à nos grands hommes, que feront-ils 
donc ?

Nous ne devrions pas perdre l’occasion 
de donner notre encouragement à nos artis­
tes du terroir ; elle se présente si rarement.

Pensées
O foyers domestiques des peuples chré­

tiens ! maison paternelle où, dès nos pre­
miers ans, nous avons respiré avec la lu­
mière l’amour de toutes les saintes choses, 
nous avons beau vieillir, nous revenons à 
vous avec un cœur toujours jeune, et n’é­
tait l’éternité, qui nous appelle en nous 
éloignant de vous, nous ne nous console­
rions pas de voir chaque jour votre ombre 
s’allonger et votie soleil pâlir ’

Licordnire

Les hommes ont, vois-tu, des âmes de mar-
[mots,

Quand on n'a pas de sucre, on leur donne
[des mots. 

Miguel Zamacoïs

Pour rire
Un étranger visite le palais de Justice 

en compagnie d’un interprète.
Il s’arrête devant le vestiaire où les avo­

cats mettent leur robe..
— Qu’est-ce cela ? interroge-t-il.
— Ce sont les avocats qui prennent les 

effets pour les causes.

Notre Directeur
Notre directeur, M. Jules-Edouard Pré­

vost, vient d'être nommé membre du Con­
seil de l'instruction publique, pur le gou­
vernement de Québec.

Cet honneur rejaillit sur tout le comté 
de Terrebonne et particulièrement sur 
l’AveMH nu Nord.

Nous en remercions le gouvernement qui 
peut compter sur le travail consciencieux 
de M. Jules-Edouard Prévost dans la char­
ge qui lui est confiée.

Boutade archiparadoxale
y or K DK L'AUTEUR : — .Von cher Di­

recteur, vous vous êtes insurgé contre le tou sé­
rieux de ma dernière, boutade : *• Guerre et Pa­
trie o, e.t, u'était M V intérêt que quelques lec­
teurs, sans m'npj/rouver, m'en ont témoigné, je 
retournerais tout /tenaud à ma silencieuse insi­
gnifiance. Mais, vous savez, un hérésiarqr.e gui 
(( malheur de. trouver une oreille attentive, ne 
fèl-ce gîte pour réprouc v son hétérodoxie. ! C'est 
fatal : il faut que son orgueil le /'tisse surenché­
rir et c'est ce gue je rais faire, si cous m'en oc­
troyez la licence ; mais, cette fois, je préviens le 
lecteur que je ra is lui développer deux pro/iosi- 
tions tellement paradoxales que, moi même, je 
refuse péremptoirement d'y adhérer. C est eu- 
core au sujet de l'idée de patrie. Jri encore, i! 
ne faudra pas comprendre que j’écarte l’idée de 
devoir, mais je le limite à la stricte nécessité de 
la défense, t/u territoire de ns l’état actuel de. la 
civilisation ou île la barbarie, comme vous vou­
drez, devoir indéchiffrable pour nous, Cana­
diens, puisque, lors même que nous coudrions 
défendre notre territoire, la Grande Jlrelagne in­
tervient pour en faire cadeau aux Américains 
et autres envahisseurs, comme cela s’est produit 
dans l'arbitrage dont Sir J-ouis dette s'est plaint 
si amèrement. — A.

co c
Première proposition archiparadoxale : ce qui 

honore le plus lis ICI me et 20ème siècles, (\- 
clut absolument l’idée de patrie ; deuxième p:u 
position archiparadoxale : les maux les plus gra­
ves et les p'us pressants dont souffrent l'huma­
nité présente, lui viennent de l'idée de patrie.

lo. On conçoit, a la rigueur, un François as 
sez chauvin pour ne pas boire de bière ail- man­
de ; un Allemand assi z buté pour ne pas chaus­
ser de bottes fiançaises ; mais, montrez-moi 
donc un homme mordu par un chien enragé, ou 
dont l'enfant est atteint de dy[ litérie, qui refu­
sera les sérums du Pasteur et de Koux, parco 
que Fiançais ; un bouline qui ne veut pias des 
rayons X, à cause de Kœtgen ; des dynamo’, à 
cause (lu Danois OrSted et de son aiguille ai­
mantée ; du télégraphe sans fil, à cause de l’Ita­
lien Marconi. Vous imaginez-vous la France 
repoussant les locomotives, à cause de l’Anglais 
Watt?

Rappelez-vous Its congœs scientifiques inter­
nationaux, comme celui de Chicago, en 18t-3

Ua science est tellement internationale que 
c’est maintenant un proverbe que : les savants 
n'ont pas de patrie. Mais il y a plu< : les bre­
vets d’invention sont devenus accessibles à tous 
les pays et l’union postale est universelle, com­
me la jurisprudence.

Qui hésitera, dès lors, à dire que les deux 
derniers siècles reçoivent leur plus grande g’oi- 
re de la communication universelle de la pen­
sée et de la science, dont l’une et l’autre ont 
profité dans des proportions inouïes pour le sou 
isgement des maux inhérents aux conditions de 
la vie.

Et pour atteindre ces résultats, il a évidem­
ment fallu mettre de côté les notions de patrie.

2o. Vous admettrez bien, au moins, que c’est 
a l’idée de pallie que l’Europe doit son arme­
ment à outrance. Or, est-il besoin de démon­
trer que cet armement, ridiculement, exagéré, 
e-t le plus grand mal des temps modernes? 
Sans parler de l’énorme somme de travail utile 
qu’il vole à l’industrie et à la terre, voyons eu 
un des effets assez désastreux pour suffire à pas­
ser condamnation en bloc : le coût de cet arme­
ment est tellement révoltant, en soi, que pas 
une nation n’ose le pi élever par impôt direct, j 
d’où : lo. Accise énorme sur l’alcool, et par 
conséquent impossibilité absolue do combattre 
l’alcoolisme, qui fait agoniser des races entiè­
res ; 2<>. Impôts douaniers, souvent équivalents 
à l’embargo, d’où représailles et fomentation 
continuelle de dispositions agressives eutre peu­
ples.

Que si l’on voulait descendre aux détails de 
ce tableau d’horreurs qu’est l’armement à ou­
trance, on pourrait, par exemple, démontrer que 
le seul nombre de cubasses, qui constituent un 
danger pour la paix du monde et qui n’existent 
que pour soutenir des idées d’hégémonie et de 
patrie, épuisent plus les approvisionnements de 
combustible que la .Providence a emmagasinés 
pour des tins pacifiques, que toute l’industrie 
d’un grand pays comme les Etats-Unis d’Amé­
rique.

Passons à autre chose.
<lep voudra-t-il m’expliquer pourquoi la 

chevaleresque Franco regarde sècli-ment des 
milliers d’Arméniens, descendant probablement 
de croisés, empalés, roués et torturés de mille 
façons par les Turcs? Pourquoi elle assiste ira 
passible aux horreurs du .Maroc ? Evidemment 
parce qu’elle no peut faire autrement, sans se 
heurter à dos embarras inextricables avec des 
alliés ou d’autres nations.

Donc, avec l’armement à outrance, le plus 
grand mal de l’humanité présente est l’impossi­
bilité de dominer la barbarie.

Mais d’où vient cette impossibilité ?
Toujours le fameux équilibre européen : la 

patrie anglaise ne peut permettre l’intrution 
d’aucune puissance, dans les trois-cinquième du 
monde où tlotto le drapeau britanniqu ; la pa­
trie française ne petit se faire à l’idée de perdre 
FAlsace-Jjorraine, qu’elle a elle-même conquise 
par les armes ; la patrie allemande a besoin de 
débouchés commerciaux pour dominer le com­
merce du monde et ne doit pas perdre une oc­
casion d’affaiblir la patrie française, qui la gène 
avec ses rêves de revanche, et du moment que 
les patries française et anglaises s’allient, la pa­
trie allemande doit s’allier avec la patrie autri­
chienne, et ces deux patries avec la patrie russe 
ne permettront pas qu’on touche à la patrie 
turqu', qui, elle, peut s’en donner à gogo et 
écorcher vifs des centaines de mille chrétiens.

Ce tableau est assez fantaisiste, vu mon igno 
rance do la politique européenne, mais je défie 
mon cher Jep de ne pas y ttouver assez de vé­
rité pour eu conclure carrément que c'est ni 
plus ni moins qu’à 1 idée do patrie qu’on doit 
cette l.onteuso impassibilité de l'Europe, en fa­

ce vie déploi' metits de sauvagerie comme les 
horreurs de l’Arménie «t du Maroc

Allons encore p'us au vif. Tous les esprits 
sérieux teeoiinaissent ces vétités et demandent 
io désarmement dans les projections voulues 
[tour assurer le respect de la civilisation ; mai» 
alors, qu'est-ce qui s’oppose au désarmement ? 
Du côté (le la France, c’est lo souvenir de la 
grande plain encore saignante, elle qui a mis 
i'Allemagne à fou et à sang, pondant trois siè­
cles ; du côté de l’Angleterre, c’est l'honneur 
de l’empire, le fameux honneur du fameux nu­
llité, aussi essentiel au Ixmluur humain que l’air 
à la respiration ; du côté de l'Allemagne, ce 
n’est pas de trouver de la place pour ses natio­
naux, car ils peuvent aller aux Etats-Unis ou 
venir ici et y vivre connue les nôtres, mais c'est 
de nicher les aigles des Ilulienzollern aux qua­
tre coins du inonde, pour s’assurer la supréma­
tie utilitaire par la suprématie coloniale, et ain­
si des autres Et, pour ne pas être traités de 
renégat», les individus font semblant de se pâ­
mer devant un morceau d’étoffe écarlate où un 
William a fait caricaturer son oiseau.

Dira-t-on que le désarmement est matérielle­
ment impossible ? Allons donc. Un enfant en 
viendrait à bout. Il dirait : 11 A tel jour et à 
tel endiuit, l’Angleterre, l’Allemagne, le Ja­
pon, etc., amèneront tant de cuirassé», selon 
qu’il eu auta été décidé collectivement, c s ctti 
tassés seront immédiatement démontés et léser 
vés en rade neutre pour le cas do conflit inter 
continental. Do même la France, l'Allema­
gne, l’Autriche, la Russie, etc., licencieront 
cent mille soldats par année, jusqu’à une jito- 
portion pour ( h (din ” ; niais là encore, à quoi 
»e heurterait-on ? (Jeia ne vaut pas la peine 
d’écrire la réponsp.

Est-il possible, avec tout cela, de tirer une 
conclusion en rapport avec la question du jour 
ch z nous ? Parfaitement. Mous serions abso­
lument justifiables de dire à l’Eutopo : ‘Si
vous voulez vous coaliser pour désarmer l’Alle­
magne jusqu’à tant do cuirassés, taux auquel 
devra aussi se limiter l’Angleterre, et jxtur bri­
der le Japon dans un rapport convenable, ce 
n’est pas trois mais dix dreadnoughts que nous 
allons fournir ”.

Si t’on suppose l’arbitrage universel en opé­
ration, nous sommes alots comme un village 
qui n’a jamais eu d'autre police que le décalo- 
guo : il vient un temps où il doit se pourvoir 
de patrouille par lui-même, “ans pouvoir tou­
jours compter sur la j (ïico provinciale, mais 
alors il n’a pas besoin d’une armée d’invasion.

Enfin, si l’on ne se trouve qu’en face de 
l’honneur de l’empire, on peut répondre : 
“ Vous meus de mandez le cadeau le j<lus funes­
te qu’il soit possible pour vous et pour nous : 
pour voit», (tarée que vous accentuez d’autant 
le fléau do l’armement universel; pour nous, 
parce quo vous arrêtez notre croissance dans ce 
qu'elle a de p’us vital, en nous plongeant dans 
l’abîme du militarisme, et, comme vous voyez, 
c’est avec le plus vif regret que nous vous l’of­
frons.

Nature.

on n

Ne (TE DE I.A RÉDACTION :

Notre attti et collaborateur raisonne avec 
toute la verve d’un théoricien convaincu. 
Seulement, lui qui s'appelle Nature, ne de­
vrait pas perdre de vue la nature humaine 
telle qu'elle est et restera; et c’est ce qu'il 
semble faire à force de la considérer telle 
qu’elie devrait être.

Avec lui, certes, nous condamnons la 
guerre et ses maux sans nombre, avec lui 
nous réprouvons les combinaisons impéria­
listes on commerciales qui utilisent à leurs 
profits, en le profanant, le beau sentiment 
du patriotisme qui fait battre le cœur de 
l'houime. Avec lui nous regrettons ces ex­
cès où les nations européennes sont entraî­
nées par une fausse conception de l’idée 
patriotique.

Quelle est la pensée humaine, le senti­
ment le plus noble, la doctrine la plus dé­
sintéressée qui n’a pas engendré des excès 
et des exagérations ?

L’idée de patrie exaltée par des ambi­
tieux est devenue entre leurs mains un ins 
trument dont ils veulent se servir polir sa­
tisfaire leurs rêves d'accaparement mon­
dial.

Cette déviation du sentiment patrioti­
que n’est pas nouvelle : elle fut hier comme 
aujourd'hui et elle sera demain. Ce qui 
change, c’est la forme qu’elle revêt aux dif­
férentes époques de 1 histoire du monde.

L'ambition malsaine devient boulimique 
citez les nations comme chez les individus, 
et c’est ce qui les porte et les conduit au 
pénible état de choses décrit par notre col­
laborateur. Aux nations impérialistes il 
en coûte aussi cher, de nos jours, pour ne 
pas faire la guerre qu’il leur en coûtait ja­
dis pour la faire !

Mais enfin, de ce que l’idée de patrie est 
ainsi détournée de son but par une vicieu­
se ambition, inhérente à la nature humaine, 
il ne s’en suit pas qu’elle est condamnable.

Nous sommes certain que telle n’est pas, 
d'ailieurs, la pensée de Nature. N'écrit-il 
pas ;

" Ici encore, il ne faudra pas comprendre
que j’écarte l’idée île devoir, tuais je lelimi- 

" te à la stricte nécessité do la défense du 
•* territoire dans l’état actuel de la civilisa­
*' lion ou de la barbarie, comme vous vou- 
'* tirez, devoir indéchiffrable pour nous, Ga- 
•• nadietts, puisque lors même (pie nous vou- 
•* (Irions défendre notre territoire, la Gran­
" de-Bretagne intervient pour en faire ca- 
•> deau aux Américains ou autres envahis- 
•' seurs, comme cela s’est produit dans l’ar 
“ bitrage dont Sir Louis Jette s'est plaint 
•' si amèrement ".

CHANSON POUR MA MIE

Ver» lucillt.»

Eu relisant une de ses lettres.
Si tu m’aimes, nui b i en-a i niée, 

ouvre-moi ton cœur ; 
si tu fuis, craintive, alarmée, 

pense, à ma rancœur.,
Si tu pU ares, infortunée, 

j'essaierai tes pleurs ; 
si tu veux être couronnée, 

j'ai pour toi des /leurs !
S'il ne te faut /mur diadème 

que tes blonds cheveux, 
ou si tu reu.r f infini même, 

dis ce que tu veux ’.
Si tu souffres trop sur la terre, 

nous irons aux doux ; 
si t u veux f ombre et le mystère, 

fuyons loin des yeux, !
Si lu n’as soif que de tendresse, 

nous vivrons à deux ; 
si F aspect des méchants t'oppresse, 

nous serons loin d'eux !
Si lu feue chanter et sourire, 

l’air est plein de. chants, 
et dans mon time un luth soupire 

des hymnes touchants !
Si tu ceux sommeil/tir heureuse, 

riens entre mes bras ; 
si tu ceux vivre eu J/a cesse II se, 

ainsi tu vivras !
Si le sort au malheur nous livre, 

je. //ouvrai souffrir ; 
s’il faut, hélas ! loin de toi vivre, 
j’aime mieux mourir !

A. Léo LEY MARIE

Ce crime que rappelle ici Nature et que 
l’A venir du Nord, comme bien d’autres 
journaux, a dénoncé dans le temps, fut 
l’œuvre de lu diplomatie et de l’arbitrage, 
au moyen desquels, pourtant, les idéalistes 
et les utopistes veulent pacifier le monde.

Lt raison du plus fort est toujours la 
meilleure. Chose abominable mais vraie. 
Ceux qui fondent une nation n’ont pas le 
droit de l’oublier.

Nous n'acceptons pas comme définitif le 
rôle du Canada comme colonie. Nous ne 
voulons pas croire que notre immense et 
riche pays n’a pus d'autre destinée que cel­
le d'être soumis aux grandes nations, qui 
se servent ainsi des tranches de territoire à 
même notre sol national.

Nous nous refusons à admettre (pie les 
hauts faits de nos ancêtres, (pie les belles 
pages de notre histoire ne constituent qu’un 
prelude sans suite, qu’une préface à une 
œuvre qui ne s’accomplira jamais.

Nous devons vivre comme nation et com­
me une nation doit vivre.

Avec Nature nous condamnons l’idée de 
patrie quand elle devient un jtrétexte dont 
se servent les ambitieux pour parvenir à 
leurs fins. Nous sommes certains qu’en re­
tour Nature est avec nous quand nous vou­
lons assurer l’existence à la nation cana­
dienne et (pie nous proclamons que le rôle 
futur des Canadiens ne peut se résumer à 
n être (pie des sujets ou des otages.

Or, pour qu’il n'en soit pas ainsi il faut 
nous préparer à nous DÉFENDRE contre 
tous ces appétits, contre toutes ces redou­
tables combinaisons, contre, en un mot, les 
ambitions inéluctables des hommes, qui un 
jour Ou l’atllie comploteront notre asservis­
sement complet.

Nous estimons (pie plus sombre est le 
tableau que Nature nous trace des injusti­
ces, des exaltations et des crimes de l’insa­
tiable ambition des puissants, qui ravagent 
le monde sous le couvert du patriotisme 
dont ils ont eu soin, tout d’abord, de per­
vertir le sens, plus devient impérieux pour 
nous le devoir d'organiser la défense natio­
nale contre ces ennemis redoutables que les 
plus belles théories ne peuvent exterminer 
et faire disparaître de l’univers.

Vouloir fonder autrement une nation 
c’est vouloir produire une œuvre d’imagi­
nation, une simple fiction, purement idéa­
le, in vécue, contraire aux réalités humai­
nes.

JEP.

LA —

Semaine parlementaire
Ot tawa, 30 novembre 1909.

La Chambre continue ses travaux avec 
calme Serait-ce le calme qui précède la 
tempête ! Peut être bien. L’on sent (pie 
la question de la marine préoccupe les es­
prits. Les caucus succèdent aux caucus ; 
chacun fourbit ses armes et se prépare aux 
grandes joûtes oratoires qui auront lieu sur 
le parquet de la Chambre.

M. MacLean n’aime pas les grandes com­
pagnies de chemins de fer, surtout lors­
qu'elles le font arriver quinze heures en re­
tard à Ottawa, retard causé par la tempête 
de la semaine dernière et qui désorganise 
le service télégraphique entre les gares. Il 
s’en plaint à la Chambre, ainsi que du trai- 
traitement privilégié accordé à ceux qui 
voyagent en chars officiels. Il n’est pas 
tendre dans ses remarques pour les ma­
gnats de chemins de fer qui, d’après lui, ai­
ment trop le luxe et le confort au détri-
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CHARADE
Mon un, même petit, eut fort désagréable ,
Mon deux, petit ou gros, parait toujours ai-

(mal/le ;
El mon tout, s'il est grand, est vraiment ho-

( norable.

JEUX DE LETTRES 
Ajouter une lettre à chacun des noms sui­

vants, pour former autant de villes de France : 
CHOSE, LISSE, KP.ON, MONDE, DEUX, NAIN, OIN, 
DRAINE, OltA.NO, LOT, MUSE, LOCHE, MORT, NOIR, 
CH U LO, TAN, NOCE, AIR, MISE, BROC, MULE, NASH, 
DARSE, LAIS, MANIE.

Les lettres ajoutées donneront, en les laissant 
dans le même ordre, une phrase historique célè­
bre.

Solutions des jiroblèmes du dernier numéro :
CHARADE : Fayot.
ANAGRAMME : Poterie — Epirote.

E&x-x r-x-x-r r-xz-zx-i-z-xz'i-zz:-z-x-x z-x-z-rz-x-z-x
ment des améliorations nécessaires qui de­
vraient être faites.

La question de la carabine Ross, qui a 
déjà occasionné tant de discussions et fait 
couler de si nombreux flots d’encre, est de 
nouveau soule vée par le colonel Hughes, a 
propos du cadeau d’une carabine fait à lui 
et à d'autres députés conservateurs par le 
ministre de la milice. Le colonel saisit l'oc­
casion pour protester contre le motif d’in­
térêt que certaines gens lui prêtent pour 
avoir appuyé le gouvernement sur cette 
question. Il ne possède aucun intérêt dans 
la manufacture Ross : s’il est en faveur de 
cette carabine, c’est qu’elle est supérieure à 
celle de marque étrangère, il. Staples, con­
servateur et adversaire irréconciliable de 
cette fameuse carabine, ne veut pas se com­
promettre — Timeo Danaos et doua feren- 
tes — ; plutôt que de passer pour un ami 
du gouvernement, il offre au ministre de 
lui rendre son cadeau et de lui remettre son 
fusil, ün rit franchement et l’incident est 
clos.

Le bill concernant les caisses coopérati­
ves, présenté par il. ilonk, a subi sa pre­
mière lecture. Ce projet de loi a pour but 
de permettre aux sociétés de prêt et de cré­
dit de se former légalement en caisses coo­
pératives.

il. ilonk rappelle que l’an passé on a 
émis l’opinion que la formation de sociétés 
coopératives était du ressort de lu législa­
tion provinciale, sauf dans les cas comme 
ceux que prévoit le bill actuel, les sociétés 
de prêt et de crédit. Sur ce point, on sem­
ble admettre la juridiction fédérale.

Cependant, M. Monk croit que toute 
la question pourrait tomber sous la juri­
diction fédérale ; mais pour ne pas se heur­
ter aux mêmes obstacles du passé, il se con­
tente, cette fois, du présent bill.

La classe ouvrière est principalement in­
téressée dans cette question et demande la 
formation de ces caisses.

fin important et volumineux rapport est 
déposé à la Chambre au sujet des classifi­
cations trop élevées et des évènements qui 
ont amené la démission de l’ex-ingénieur 
en chef Luinsden, du Transcontinental. La 
correspondance, les accusations et les con­
tre-accusations que contient le rapport, fe­
ront probablement l’objet d’une longue en­
quête au comité des comptes publics, du­
rant la présente session. En attendant, 
une nouvelle enquête, plus complète et plus 
légale que le premier arbitrage, doit avoir 
lieu.

M. Lancaster a présenté trois bills amen­
dant la loi des chemins de fer.

Le premier est pour éviter que les com­
pagnies qui demandent, pour solliciter la 
clientèle, un taux de prêt inférieur, soient 
dispensées de payer la pleine valeur des 
dommages, par le seul fait que le taux n’est 
pas celui fixé par la commission. Ce bill 
est référé au comité des chemins de fer.

Son deuxième bill a pour but de rescin­
der les appels en justice des décisions de la 
commission des chemins de fer. Référé 
aussi au comité des chemins de fer, sur pro­
position de l’hon. Graham.

Le troisième bill est pour diminuer la 
responsabilité des municipalités quant aux 
traverses des chemins de fer. Il est ren­
voyé à six mois, sur fainendement Graham 
qui provoque le premier vote de la session, 
donnant 34 de majorité au gouvernement.

Un projet de loi, intéressant beaucoup la 
province de Québec, est proposé par M. 
Miller, député de Grey. Cette loi modifie­
rait la loi sur l'intérêt et aurait pour effet 
d’obliger les créanciers hypothécaires à ac­
cepter, sur réception d’un mois d’avis ou 
d’un mois d’intérêt, au lieu d’avis, le paie­
ment du principal dû, sur les hypothèques 
dont sont grevés les immeubles.

MM. Jos. Turcotte, Monk, Roy et Ger- 
vais s’opposent à l’adoption de ce projet de 
loi ; non pas que la loi existante soit telle­

ment parfaite quelle n’ait besoin d’aucun 
perfectionnement, mais il faut y aller avec 
beaucoup de prudence. L adoption de ce 
bill causerait une grave perturbation duns 
les affaires. M. Gervais est aussi d’avis que 
ce serait empiéter gravement surnosdroitR 
provinciaux. Le débat sur ce bill est ajour­
né sur proposition du MM. Monk et Ger­
vais.

La question de favoritisme dans les no­
minations à des postes officiels a été soule­
vé par l’opposition — en particulier par 
M. Taylor, whip conservateur, lequel est 
fort inquiet à propos de la prochaine nomi­
nation au poste de lieutenant gouverneur 
de la Colombie Anglaise. Sir Wilfrid vou­
drait que l’opposition attendit que cette 
nomination soit faite avant de la critiquer.

Le travail de ces jours-ci consiste sur­
tout dans l’étude des crédits. C’est ici que 
chaque député déploie sou activité pour 
conserver une bonne part pour son comté.

Dans l’étude des crédits faite jusqu’ici, 
nous remarquons surtout une somme de 
près de quatre millions pour la coastruc- 
tion de nouveaux bureaux à Ottawa. Le 
loyer des bureaux que le gouvernement 
loue actuellement coûte près d’un demi 
million par année. On a donc cru avec 
raison qu’il valait mieux construire un 
nouvel édifice.

Les crédits suivants sont votés pour la 
province de Québec.

Edifice public à Arthabaska, 815,000; 
réparations aux édifices du parlement dans 
la province, 820,000; station de quarantai­
ne à la Grosse Isle 85,000 ; l’arsenal de Ju­
liette 812,000; l’arsenal de Lévis 812,000; 
bureau de poste à Maisonneuve 820,000 ; 
bureau de poste de Marieville, 815,000; 
bureau de poste dans l’est de Montréal 
840,000 ; bureau de poste centrale de Mont­
réal §80,000.

La Chambre commencera aujourd'hui la 
discussion du traité franco-canadien.

J.-A. O.
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TRAVERS LA PRESSE 
AHERICAINE

York, se préparent nour la fèvo de Boston, la 
tite-en-fromage. .le Philadelphie et le homard de 
New-York. J ai nuage s’est lové à Chicago, et 
si les nouvelles qui nous arrivent de cette ville 
sont exactes, il couvrira tout le pays avant 
longtemps. Quels quo soient les autres résul­
tats de la controverse Cook Peary, l’introduc­
tion d’un nouvel article de nourriture dans les 
hôtels et à la maison sera regardée comme une 
compensation suffisante pour cette bataille de 
gros mots que nous avons eue.

" Le nouveau plat est très ancien. Il nous 
vient des plaines du Far West où le sauvage de 
jadis, après avoir t-ué un buflle, en faisait sé­
cher la viande au soleil et au vent, la réduisait 
ensuite en pâte, l’assaisonnait à son goût avec 
du jus de bluets, et en faisait des gateaux qu’il 
appelait pemmican. Plus tard, les voyageurs 
des régions artiques remplacèrent le buffle par 
du bœuf et ajoutèrent du raisin, du poivre et 
du sel.

'■ Ou peut aimer le pemmican comme le ca­
viar, les olives, le fromage de Li ru bourg et d'au 
très choses.

11 Les écrits du Dr Cook ont stimulé le désir 
de manger du pemmican. On dit qu’un habi­
tant rie la Floride vient d’en commander qua­
rante livres pour un “ goûter au pemmican u.

Les salubrités des fabriques
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Reproches bien mérités
Le colonel Henry Watterson, lédacteur du 

Louisville Courrier-Journal, disait récemment 
à Washington, à un groupe de journalistes qui 
offraient un goûter en son honneur :

“ Nous prétendons être les défenseurs les 
plus zélés de la liberté et nous empiétons sur 
les droits de l’individu. Il n'y a plus aucuue 
demeure, maintenant, qui soit à l’abri de notre 
invasion. On transforme nos reporters en 
agents de sûreté. Si nous ne mettons pas fin 
à cela, nous allons devenir des objets de crainte 
et de haine au lieu d’être respectés par le pu­
blic et de lui inspirer confiance. Il faudrait 
organiser un mouvement intelligent et défini 
pour obtenir cette réforme.

" C’est dans l’intérêt de la profession de jour­
naliste, aussi bien que dans l’intérêt public, quo 
je dis ces choses, parce que je suis convaincu 
que vous êtes des gentilshommes et que vous 
tenez à garder votre réputution de gentii.-horn- 
mes, bien que l’ouvrage que vous faites souvent 
doive répugner à un gentilhomme. Vous vous 
faites détester et vous jetez du discrédit sur une 
profession élevée, en rabaissant les fonctions de 
journaliste à celle de policier et de vidangeur. 
J’ai été fier de ma profession toute ma vie et 
quand je rendrai mes comptes, je veux qu’un 
drapeau immaculé et honoré Hotte ai -dessus du 
grand mat **.

Beaucoup à dire

Nous traduisons du Boston Post :
ii Le professeur Winslow disait, il y a quel­

ques jours, dans une conférence: 11 Je sais, 
“ d’apr ès mort expérience personnelle, que l’état 
” sanitaire de plusieurs de nos plus grandes 
“ usines est mauvais. La chose la plus dange­
reuse c'est la poussière, la poussière prove- 
“ uant de la cire, du colon, do l’émeri et du 
“ verre. Elle lacère les poumons et rend la 
“ personne incapable de résister au germe de la 
“ tuberculose. Le bureau de santé de l’Etat a 
“ accompli des choses magnifiques, mais il lui 
“ reste encore à faire analyser l’air des manu- 
“ factures

** On ne sait peut-être pas assez, générale­
ment, que le gouvernement de l’Etat a fait des 
réformes dans le sens désiré et que des rapports 
très soignés ont été préparés sur cette question. 
Il paraîtrait que certains ouvriers s’exposent 
souvent par leur propre faute, en refusant de 
porter des appareils spéciaux contre la poussiè­
re et de prendre certaines précautions. Toute­
fois, dans la plupart des cas, les fabriques ne 
sont pas ce qu’elles devraient être ; mais, des 

.jours meilleurs nous sont réservés. Les manu­
facturiers commencent à comprendre qu’il est 
de mauvaise politique de tuer ou d’affaiblir 
leurs employés. Les êtres humains méritent 
au moins autant d’attention que les animaux 
Ainsi, un grand nombre de compagnies ne de­
mandent pas mieux que de coopérer avec les 
employés de l’Etat pour rendre la vie des fa­
briques de plus en plus endurable ”,

Changeons le système

Pour les Personnes 
Pâles et Délicateswmmmmm
Rends la foioc et le tient vermeil de 
la santé en excitant un appétit nat­
urel pour les aliments nutritifs. 
N’achetez que la véritable I). & I..

55 wiü t* *,.n It boalieiie. 
DAVIS H I.AWRKNCK CO.. Montreal.

On lit dans le Herald, de Boston :
11 Dans son di-cours de Richmond, le prési­

dent Taft disait qu’il tremblait à la pensée du 
grand nombre de choses qu’il pourrait recom­
mander au congrès pour la prochaine session. 
En supposant que les secrétaires du président 
aieDt gardé des notes sténographiées des 450 
discours, plus ou moins, qu’il a prononcés dans 
ses pérégrinations, et qu’il considère important 
de fondre tout cela pour la consommation loca 
le, dans son message au congrès, il n’y a pas à 
douter en effet que le président éprouve un peu 
d’embarras. M. Taft a énuméré quelques-uns 
des nombreux sujets qu’il a l’intention d’abor­
der. Les voici, dans l’ordre qu’il lui a plu de 
suivre : il y a la conservation de no3 ressources 
naturelhs, le soin des terres arides, la protec­
tion des houilles, les pouvoirs hydrauliques, les 
gisements de phosphate, la création d’un tribu­
nal de commerce ayant juridiction entre le9 Etats 
de l’Uniun, la réorganisation du service chargé 
de surveiller lis trusts, l’établissement d’une 
banque d’épargne postale, le rapport de la com­
mission des monnaies, la réforme de la procédu 
re judiciaire, l’organisation d’un bureau de 
santé national. Mais ce n’est pas tout. D’après 
une déclaration autorisée de la Tribune, de 
Ntw-Yotk, le président soumettra aussi sa po­
litique sur les-chemins de fer. Cela compren­
dra, à part la création de ces tribunaux de com­
merce plus haut mentionnés, un amendement 
donnam à la commission du commerce entre les 
Etats le pouvoir de réglementer le trafic ; un 
amendement défendant à une compagnie d’ac­
quérir ou d’avoir des parts dans une compagnie 
rivale, et cela avec effet rétroactif ; un amen­
dement établissant un contrôle du pouvoir fé­
déral sur 1 'émission des parts et des debentu­
res ; enfÎD, un amendement à la loi contre les 
trusts, de manière à l’appliquer partiellement 
aux chemins de fer.

11 Et si l’on voulait tailler encore de la beso­
gne pour le congrès, il n’y aurait plus de fin. »

Le pemmican

Le Daily Standard Union, de Brooklyn, n’est 
pas satisfait du mode actuel de choisir les juges 
dans l’état de New-York :

‘I Si, dit-il, nou3 avions la mise en nomina 
don directe, le peuple ne serait pas privé, com­
me il l’est souvent, de se prononcer sur le dos 
sier des juges qui ont administré la justice pen 
liant une période déterminée, ou sur les aptitu 
des de ceux qui briguent les suffrages pour la 
première rois.

‘I C’est surtout en ce qui regarde les nomina­
tions de juges que le public a été sacrifié aux 
calculs des politiciens et des pseudo-réforma­
teurs ”.

L’ambassade française
à Washington

Dit le Post, de New-Y'ork :
" On annonce de Washington que le gouver­

nement français a conclu des arrangements afin 
de faire construire, pour son ambassadeur, une 
demeure qui égalera en magnificence n’importe 
quel hôtel particulier. LTne somme de plus de 
$1,000,000 sera affectée à l’entreprise.

" La Grande Bretagne et la plupart des 
grandes puissances qui entretiennent des rela­
tions diplomatiques avec ce pays possèdent 
leurs propres ambassades ; de sorte que la dé­
cision de la France est tout-à-fait conforme aux 
précédents

Chercheur

LETTRE D’UN PARI51EN
AUX LECTEURS DE L’AVENIR DU NORD

k.

Des jours sombres, dit la Tribune, de New-

Paris, 19 novembre 1909
Madame Steinheil est acquittée !
Renard innocent est en prison et va partir 

pour le bagne !
La Justice peut être fière de son œuvre : les 

personnages compromis en ces deux affaires 
sont sauvés !...

Je ne sais si le verdict rendu par messieurs 
les jurés a satisfait l’opinion, mais le devoir du 
jury étant de se soustraire à toute influence 
extérieure, on ne saurait faire grief au jury de 
l'affaire de " Meg " de sa décision.

Ce qu’on peut dire, ce qu’on doit dire parce 
que c’est l’évidence, c’est qu’on s’est gardé de 
fournir aux jurés de» éléments de conviction

On ne voyait que des cadavres dans celte 
affaire.

A aucun moment la police, l’instruction, 
l’interrogatoire et le réquisitoire — ce dernier 
malgré le coup droit porté— n’ont laissé entre 
voir les assassins !...

Hélas ! notre République a inscrit sur le 
mur du temple do Thémis, depuis plusieurs an­
nées, ces mots : “ Selon que vous serez puissant 
ou misérable, les jugement» de» eours vous ren­
dront blanc ou noir. . .. “

Voyons :
Affaire Dreyfus : pas de traître.
Affaire Felix Faure : pas de scandaleuse

compromission
Affaire Gabriel Syveton : pas de “suicideur.”

Affaire Rémy : Sauvons le Fils et condam­
nons l’innocent

Affaire 8teinh il : pas d’assassin....
Et puis, à quoi sert d’écrire pour la vérité. . 

que l’assassin ou les aisas-ins du peintre Stein­
heil se fassent connu itre nu soient connus de­
main ; qu’il prouve, et cela ne lui sera pas diffi­
cile, que " Meg h a été l’instigatrice et la com­
plice du crime : elle ne pourrait même pas ôtn 
inquiétée, ayant été acquittée par lu jury sur 
l’inculpation de complicité.. .

Le 2G février dernier, I’Avknir du Nord pu­
bliait sous ma signature :

h II faudrait, pour illustrer les phase» subie» 
par l’affaire Steineeil le crayon mordatit d’un 
Daumier; il est nécessaire, pour narrer cette 
'* nuit tragique ” d’une provision de santé éton­
nante.

h Tais détails affluent quotidiennement, 1rs 
incohérences »out aus.-i nombreuses que les 
•* Tautes Lily "’ de la joli • “ Meg ”, et, du pla­
tonique juge Leyiht au juge méthodique André, 
la Justice nous a fuit défiler toute une nouvelle 
série de, “ Tribunaux comiques ”

h Que de mystères contés dans le silence dis 
nuits à des journalistes complaisants ; que 
d’histoires héroïques ; que de lévites ; que de 
personnages barbus conduits par une Bouse 
superbe de violence ; que de verrt s brisés, que 
de pendules arrêtées, que de viscères perdues, 
que de chiens servant de tètes de Turc !

i Au milieu de tant de cl iwneries le rôle des 
chansonniers fut très difficile : ia concurrence 
était trop forte ! Comment lutter avec des far­
ceurs pétrissant chaque jour une légende 1 Quel 
le concurrence instituer contre un pince-saus- 
riae bon enfant paraissant à sa place sur ur: 
tréteau de cabaret et un autre pince-sans-rire 
togé et décoré, pontifiant dans l’exercice de ses 
foncions, au Palais de Justice, sous le contrôle 
d’un Procureur, avec pour metteur en scène un 
brillant ministre.. . .•■

Rien à ajouter, si ce n’est qu’à prier nos 
chansonniers montmartrois de vanter h- talent 
. . .protecteur du président de Vallès, du pro­
cureur charge de requérir ; qu’à clouer au pilori 
les Acherav se déjugeant ; les Borderel iarmo- | 
yant ; les Mariette modèles de serviteurs ; les 
inspecteurs de la Sûreté délivrant des brevets 
d’innocence.

J ’ai suivi quelques audience ; j’ai revu celle 
qui avait souvent partagé les espérances du 
peintre Steinheil, lors des veillées de l’impasse 
R rnsin et qui avait pour fille une charmante 
et délicate âme généreusement dévouée; j’ai, 
en ces heures de cour d’assises, revécu les soi­
rées passées avec Steinheil, Acheray et Thirion 
à la villa tragique. . . un frisson de teneur m a 
secoué. . . Elle m’a causé comme en un salon., 
elle a continué à être une coméJienne .. pardon, 
une traîtresse tragédienne.

Hier, j’avais l’intention d’aller voir Marthe 
Steinheil... le cœur tn’en a manqué. . . elle est 
tant abîmée par la honte des révélations. . . par 
le cri de sa conscience. . . J’ai préféré tenter 
de savoir pourquoi lis jurés avaient, répondu • 
Non, et j’ai été rencontrer deux des membres 
du jury qui a légalement et juridiquement in­
nocenté madame Steinheil.

En vertu de l’arrêt qu’a rendu hii r la cour 
J’assises de Paris, Mme Steinheil doit être te­
nue désormais pour légalement et juridique­
ment innocente des crimes qui, pendant un an, 
lui furent attribués. Le juiy de la Seine a dé­
claré, en effet, qu’elle n’a tué ni aidé à tuer 
sa mère et son mari ; bien mieux, voulant pous­
ser la clémence jusqu’aux limites extrêmes de 
l’absurde, il n’a pas craint d'affirmer qu’il n’a 
été commis ni assassinat ni meurtre dans lu 
maison de l'impasse Uonsin pendant la nuit du 
10 au 31 tnai 1901, et, prr surcroît, il a dit 
que Mme Japy n’était pas la mère de Mme 
Steinheil, Ce verdict fut évidemment inspiré 
par des raisons que la raison ne comprend pa=. '
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Rev. Père Morriscy |

Le Remède du Père 
Morriscy "No. 10”

(Tonique des Poumons)
Lui Sauva La Vie.

M. Jno. Aylward, de 
Campbellton, N.B., écrit en 
date du 5 février, 1907, 
qu'il a échappé à la mort :

“Durant l'hiver de 1907, alors 
que je travaillais sur la côte île 
Gaspé, je contractai un mauvais 
rhume qui m’affecta les poumons.

I)e retour au foyer j'écrivis
au Père Morriscy lui expliquant _ . . .
mon cas. Je reçiis de lui une lettre et une prescription de sa médecine, 
que je ne pouvais faire remplir ici dans le temps. Après une semaine 
d'attente je reçus le remède juste à temps pour échapper a la mort. 
Après en avoir pris durant un mois j’étais un homme nouveau.”

Les remèdes du Père Morriscy sont maintenant eu vente 
daus tout l’Hst du Canada, de sorte que vous pouvez vous 
procurer le remède ‘‘No. io ’ au besoin. Mais il vaut 
mieux en garder une bouteille fi la maison pour pouvoir 
l’employer dès que vos enfants et vous avez des symptômes 
d’un rhume quelconque.

Pris à temps, le remède “No. io” enraye un rhume 
promptement et prévient de nombreuses maladies graves.

Bouteille d’essai, 25c. Grandeur régulière, 50c.

Chez votre marchand. 65F
Father Morriscy Medicine Co. Ltd. - - Chatham, N.B.

J’ai voulu toutefois les connaître, et les voi­
ci dans toute leur tragique grandeur, telles que, 
sincèrement, franchement, brutalement dirai-je, 
me les ont révélées hier deux jurés dont j’ai 
promis de taire les noms. Dans la saPe d'au­
dience haletante et surchauffée, grondait enco­
re le tumulte d'acclamations enthousiastes. 
Près do nous, le président de Valles et l’accu­
sateur public Trouard-Uiolle abandonnaient 
leurs sièges avec une précipitation qui donnait 
à leur départ des allures de fuite, taudis que la 
douloureuse acquittée, brisée par l’émotion sou­
daine d'une joie qu’elle n’osait plus espérer, 
s’en allait — pitoyable loque humaine — por 
rée sur les bras des gardes et des médecin*, vers 
l’obscurité do ces couloirs tortueux au bout 
desquels la liberté allait lui être rendue. Dans 
la voix sourde des deux hommes qui me je­
taient le cri de leur conscience, passaient enco­
re des frémissement de colère indignée ; dans 
leurs yeux brillait la flamme îles décisions im­
placables . ..

Qu’elle soit innocente ou qu’elle soit coupa­
ble, uj'ont-ils dit, que nous importe ? Kn l’ac­
quittant nous avons bien agi, parce que pro­
noncer une condamnation c’eût été pour nous 
devenir les complices d’une attitude équivoque 
qui répugnait à notre loyauté. Autour de cette 
invraisemblable affaire sur laquelle l’éclatante 
lumière île la vérité définitive n’a pas lui, nous 
avons aperçu d« s compromissions, des lâchetés, 
des marchandages qui choquèrent notre droitu­
re. L’avocat nous eu a laissé soupçonner une 
partie: les débats eux-mêmes nous ont révélé 
le reste.

Comment î on «a fouillé dans la vie de cette 
femme, on a entassé les racontars et r* cueilli 
les perfidies : elle mentait déjà quand elle n'a­
vait pas cinq ans. . . On a «lit de son père qu’il 
s’était mésallié parce qu’il a épousé une fille du 
peuple ; on a imaginé des romans doute ux pour 
salir sa vie de jeune fille, mais de son « xistence 
agitée de femme et d’amante, un a tout fait 
pour dissimuler une partie. Pourtant nous 
avions le droit de tout savoir. . . On nous a 
présenté quelques comparses auquels elle se 
donna ; il en est d’autres dont le nom n’est ve­
nu aux lèvres de personne. Pourtant, ces noms 
nous avions le droit de les connaître ; on avait 
le devoir de nous les dire.

L’accusée n’a-t-elle pas un jour proféré de

sa voix prenante ces paroles inattendues : •* M. 
le président, ne me faites pas me repentir «le 
ma discrétion. . . *» A quelle épouvantable comé­
die «l«i silence faisait-elie allusion, et à quelle 
comédie dont nous devions être les dupes, dont 
elle pouvait, être la victime?

Kt pourquoi enfin, pourquoi l’au lace de Fac­
cusation qui avait on ternies clairs désigné Ma­
riette et Alexandre Wolff est-elle devenue une 
timidité balbutiante quand Mariette s’est dres­
sée dans le prétoire en réclamant des précisions 
ou «les excuses ?

Ah ! la défense, croyez-le, avait dès lors la 
partie belle : toute plaidoirie était superflue; 
nos cœurs étaient résolus à <e laisser convain­
cre.

Pourtant U a régné dans cette enceinte une 
atmosphère rl«* mensonge m troublante que, tout 
d’abord, nous n’avons pas vu clair dans nos 
aines.

Meme les personnes qui général­
ement sont en bonne santé ont 
besoin parfois d’une nourriture 
tonique qualconque. Le Ferrovim 
cette combinaison supérieure de 
b- euf, de fer et de vin de Xèrès 
pris 1 r que le corps est épuisé par 
un surcroît de travail ou par un 
Lg«jr froid, prévient une maladie 
î*iu.-- serieuse. I.e Ferrovim donne 
la lorce aux convalescents et" à 
tous ceux qui ont le sang appauvri. 
31 .<’•<) la bouteille.
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Baume Rhumal
CONVIENT A TOUS LES AGES.

fl Le remède souverain pour la prompte guérison do la TOUX, du 
RHUME, de la BRONCHITE, de l'ENROUEMENT et autres affections 
de la Gorge et de toutes les Maladies des POUMONS. Pris dés les 
premiers symptômes, 11 détruit le germe de la CONSOMPTION. La 
vente sans cesse croisante du “BAUME RHUMAL” depuis un quart 
de sièclejustifle la confiance du public dans ce remede populaire.

En vente chez touf les marchand* : 25c In bouteille

M. Antonio Hcot,
191 rue Panel, Montréal.

Les reins, vulgairement appelés 
rognons un peu dans tous les pays, 
car le Canada n’a pas, comme le 
prétendent certains puristes, îc 
monopole de cette appellation, 
sont situés à la chute du dos et 
constituent les organes les plus 
importants du corps, car ils sont 
chargés de séparer l’urine du sang 
et de soutirer l’acide urique ainsi 
que les impuretés qui causent la 
maladie, en empoisonnant le sang.

Toutes les trois minutes, jour 
et nuit, le sang passe à travers 
les tubes minuscules appelés tubes 
urinifères—ou porteurs de l’urine 
—qui parsèment les rognons, et 
là, subit sa filtration.

Et cette opération se continue 
depuis la naissance jusqu’à la 
mort ; les reins ne se reposent ja­
mais.

On comprendra Immédiatement 
l’importance de faciliter l'action 
des reins aussitôt qu’on constate 
un symptôme dedérargement quel­
conque.

Les douleurs du dos sont un 
Indice infaillible de la maladie des 
reins, car ces douleurs sont causées 
par les reins qui, ainsi que nous 
l’avons dit, sont placés au bas du 
dos.

Mais il y a aussi d’autres symp­
tômes fréquents de la maladie des 
reins, ainsi : les éblouissements, 
le mal de tête, l'enflure des che­
villes, la boursoufflure des yeux,

la vue trouble, les désordres uri­
naires, etc.

Aussitôt que l’on sent que les 
reins ne fonctionnent pas bien, il 
faut prendre un remède actif pour 

» les remettre en état d’accomplir la 
| tâche qui leur est imposée par l’or­
ganisme. En effet, s’ils restent eu 
arrière dans leur travail, ils n’ont 

I plus la force de tenir en dissolution 
1 l'acide uriqueqnipeutêtreexpulsé 
seulement "à l'état soluble.

Par suite, l’acide urique se dé­
pose en cristaux acérés produisant 
le rhumatisme, la gravclle, la 
pierre, le lumbago, d’infernales 
douleurs dans le dos et les mala­
dies de vessie si douloureuses.

Si les reins s’obstruent, les im­
puretés se trouvent transportées 
dans toutes les parties de l'écono­
mie, amenant les vertiges, les né­
vralgies, les maux de tête, faisant 
gonfler les articulations et raidis­
sant les membres, nous rendant 
abattus, sans courage et d'une 
irritabilité excessive, en un mot, 
nous causant un malaise général.

La maladie des reins 11e peut 
jamais se guérir toute seule ; les 
reins doivent être aidés et l’aide 
doit être un remède spécial pour 
les reins, préparé par des spécia­
listes d’expérience.

Les Pilules Moro, le remède par 
excellence pour les reins, contien­
nent les ingrédients les plus purs 
qui agissent directement sur les 
reins, en chassent les impuretés 
obstructives et qui tonifient les 
reins, en leur ramenant leur force, 
sans intéresser aucunautreorgane.

Les Pilules Moro n’ont aucune 
action sur les intestins et guéris­
sent la cause du mal de dos, de 
l’hydropisie, de la gravelle, du 
rhumatisme et des autres consé­
quences des reins malades.

Voici un témoignage qui pro­
vient d’un homme que les Pilules 
Moro ont radicalement guéri des 1 
maux de reins et dont l’expérience 
peut être utile à tous ceux qui 
souffrent de cette terrible mala­
die.

Montréal, 14 Mars, 1909. 
Monsieur,

Il y a cinq ans, j’étais employé 
sur les chemins de 1er, comme 
homme d’équipe et j’avais essuyé 
beaucoup de mauvais temps. Le

froid aux pieds surtou. que j’en­
durais tout l’hiver m’avait fait con­
tracter une terrible maladie de 
rognons et de vessie qui m’a fait 
beaucoup souffrir pendant rix 
mois.

Outre les fortes douleurs que 
J’éprouvais continuellement dans 
les reins et dans le bas du corps, 
tl m'arrivait souvent d’uriner du 
sang. Je me mis sous les soins 

! d'un médecin qui me fit suivre tin 
I traitement de quelques mois sans 
résultat satisfai-ant.

I J’étais un peu découragé, car 
il fallait me tenir à l'ouvrage et, 
un jour, quelqu’un me conseilla 
les Pilules Moro comme le seul 
remède efficace pour les maux de 
reins.

Je m’en procurai aussitôt et dès 
la seconde botte, je me sentis réel­
lement soulagé.

Chaque jour il s’opérait en moi 
un changement visible. A mesu­
re que le mal disparaissait, je me 
sentais fort et courageux.

Après en avoir employé sept 
boîtes j’é'ais guéri d’une maladie 
de rognons qui m’avait fait souf­
frir pendant six moi» et menaçait 
de devenir mortelle.

Je dois ma guérison p.tix Pilules 
Moro et c’est avec plaisir que je 
rends ce témoignage.

Votre tout dévoué, 
ANTONIO IIUOT,

191 me Panet, Montréal.

CONSULTATIONS GRATUITES

—Le» Médecins de la Compagnie 
Médicale Moro donnent des con­
sultations gratuites tous les jours, 
excepté les dimanches, de 9 heures 
du matin, à 6 heures du soir, au No 
JJ2 tue Saint-Denis, Montréal, 
i ous les hommes malades peu­
vent les consulter soit personnel­
lement ou par lettre.

Les Pilules Moro sont en vente 
chez tous les marchands de remè­
des. Nous les envoyons aussi,par 
la poste, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 50c 
une boite, $2.50, six Imites.

Toutes les lettres doivent être 
adressées : COMPAGNIE MEDI­
CALE MORO, 37a, rue Saiul- 
Dcnis; Montréal.



Dents
Sont très belles et les meilleures. Elles sont 
naturelles, inusables. GARANTIES. Gran­
de satisfaction à tous.
Institut Dentaire Franco - Américain
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Kf-n ne rein place ! Exatneu tics Yeux jur un savant Spécialiste.
Si v us tenez ù Guérir vos Yeux sans drogues, opération ni douleur :

allez a-------------L’INSTITUT D’OPTIQUE 3-
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GRATIS à toutes les per­
sonnes qui en feront 
la demande . .

F abri
Scs nouveaux " Verres Toric n ordre ” sont garantis 

Voir de Loiu et de Près, pour tr.ic r, coudre, lire et éetire.
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JOLI CALENDRIER 1910
Offert pat les fabricant* de la fameuse

Fleur Préparée XXX 
de BRODIE

EKTOTIZ VOTI K A I) l( K * W K A
BRODIE & HARVIE, • 14 rne Bleury, 
-----------------— MONTREAL. P. Q. --------------------

Le soin des yeux, particulièrement des yeux des
enfants

Canadien fiord de Québec
Les TRAINS PARTENT DE St JEROME à
5 b. 45 a. m. ut il b 55 p. m., pour Juliette, 

Montréal, tous les jours, excepté le di­
manche.

10 h. JO a. ni. et (i h. 10 p. rn., pour Lachute, 
Grenville, Hawkesbury et Ottawa.

4 h. 30 p ni. pour New-Glasgow, Ste-J ulienne,
Montcalm et Joliette, tous les jouis 
exeepte le dimanche.

5 li. 40 p. ra. pour les stations sur l’embran­
chement de Monlfort, tous les jours ex­
cepté le dimanche.

Service pour la région du Lac Saint-Jean via 
Québec ou Rivière à Pierre Jot.

Renseignements supplémentaires fournis sur 
demande.

Guv Tombs,
A.G T. V., Montréal

J. Dl NNIuAN, agent
Saint-Jérôme

Dr. Léon Archambault
395 rue Rachel sudc"*. Montreal

Téléphone St-Louis 870.

DENTISTE
^^^I^ei^^anuvnyspasstujUîW^porte^^^^

4 La meilleure politique
à suivre pour devenir riche, c’est 

de faire de l’épargne.
— LA —

Banque d’Hoelielajji

Est si important qu’il est inutile d’insister sur sa nécessité. Une bon­
ne vue est inappréciable.

Hi vos yeux vous causent des ennuis. S'ils vous causent des maux 
de tête. Si vous êtes obligé, pour bien voir, de tenir votre ouvrage 
ou votre lecture à plus fie seize pouces, N’ATTENDEZ PAS.

Consultez iihiihhH.iI.-nient un opticien. Les opticiens ambulants, charlatans et soi-disant 
spécialistes ahinient plus les yeux que toutes les maladies connues.

Pour l'examen de la vue j’emploie les méthodes les plus nouvelles. Examen gratuit de la vue

W.-H. GARRETSEE,
1er Vice-Président de T Association Canadienne des Opticiens 

LACHUTE, P. Q.

S. G. LAV/OeETTE
Marcha Ij F jrr > i aerie,
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Peintures, Vernis, Faïence. Poterie, etc
Courro'es pour moulins de toutes sortes Scies rc n 

des, Coffres-forts, Poêles, Charbon, Horloges
Poêles en acier Oxford, Chancellor 

Poêles Royal favorite.
Nous donnons avec chaque poêle vendu un certificat 

garantissant parfaite satisfaction.
Assortiment considérable do Montres fi des prix 

défiant toute compétition.
Lampes électriques de 1ère qiudité à 26 r.ts. 

Dynamite, Poudre à fusil.
S. G. Laviolette,

Coin des rues Ste-Anne et St-Georgcs

é

Les vêtements PROGRESS BRAND sont étiquetés 
pour de grosses commandes. On exige 8*2.00 do plus par 
habillement pour les commandes spéciales. C’est bien 
mieux ainsi que d’acheter au détail avec un semblant d’es­
compte.

Les Vêtements PROGRESS BRAND vont iï toutes 
les personnes qui ne sont pas ditforines.

Les Vêlements PROGRESS BRAND sont reconnus 
comme étant les meilleurs au Canada, et comme ils ne sont 
vendus que par les meilleurs marchands dans chaque ville, 
il n'y a pas à redouter une concurrence sérieuse.

Quand un client, habillé d'un Vêlement PROGRESS 
revient chez vous, vous êtes content do le voir parce que 
vous le savez satisfait : il continuera d’acheter chez vous

Les Vêtements PROGRESS BRAND sont connus 
d’un océan à l’autre. Vous n’avez qu’à dire que c’est un 
" Progress " et la vente est faite.

Les Vêtements PROGRESS BRAND 
clients qui vous amènent leurs amis.

satisfont vos

A moins qu'un autre marchand n’ait obtenu le privi­
lège exclusif de la vente de Vêtements PROGRESS 
BRAND dans votre ville.

J

i
G. Villeneuve & Cie, Manufacturiers

Portos, Chassis, Jalousies, Moulures, Tournage, Découpage, Bois prépare, etc. 
Fabrication de BOITES de toutes sortes. Achat de bois de toutes espèces.

Toute commande sera remplie dans le plus court delai et à très bas prix. On donnera des esli- 
mations pour n'importe tjuel ouvrage ou construction.

ftQCienQe Manufacture Craig, Saint-Jeronje, P. Q.
Téléphone de la manufacture No. 61

S’adresser au bureau même ou chez G. V ILLKNKGVE, 13 rue Ste-Marie. téléphone No. 40

prendra soin de vos économies et les fera 
fructifier.

Votre argent est toujours à votre dispo­
sition ; vous pouvez le retirer en tout 
temps sans avis.

DIRECTEURS
MM. F -X. St-Charles, président ; 

Robt. Bickerdike, vice-prés.;
Hon. J.-D. Rolland ; J.-A. Vnillancourt : 
A. Turcotte; E.-ll. Lernay ; J -M. Wilson

Capital autorisé . . $4,000,000
Capital payé . . . $2,5(K),000

Fonds de Réserve . . $2,150,000

TJ. I^cpajge, -t * s-
MARCHAND DE

MEUBLES
Constamment en magasin un très beau choix de Meubles, tels que :

Ameublements (sets) de salon, de salle à manger, de chambre à 
coucher, de cuisine, etc. Lits-corniche, Couchettes en fer. Sommiers, 

Meubles de fantaisie, etc.
Alatelas, Oreillers et Lits de plume de la Alaska Feather 

& Down Co.

H. Vineberg* cfc Cie
Seuls Fabricants clés Vêtements Progress Brand

MONTREAL

I«es Vêtements Progrès Brand sont vendus à Saint-Jérome
chez J.-D. GUAY

P SIMARD

SF'F'CIA LIT f’S ^ Réparation de meubles de tous genres. 
” 'j Encadrement do gravures, etc.

LE TOUT A TRES BAS PRIX.

Banque d’Hochelaga
SAINT-JEROME, P. Q.

M.-J.-A. (BROUN. Gérant

LA —

Banque des Marchands

é
167, rue Saint-Georges

^ En face du Marché, Saint-Jéronie

DU CANADA.

FON’DKK K N 1S61 PAU CIIAKTK 

DU UOUVKKNKMKXT KKlMUAl.

Capital versé.................................. S 6,000,000
Fonds de réserve........................... 4,400,997
Total des dépôts............................. 41,327,872
T otal de l’actif.................................. 56,598.625

Celte institution est une des Langues /es 
plus anciennes et /es mieux connues 

du Canada.
Avant 132 succursales réparties entre Que­

bec et Victoria, et ries correspodants dans tou­
tes les autres localités, elle otlre des avantages 
exceptionnel pour la collection et. l'échange.

Departement d’Epargije
On y reçoit des dépôts de SI.00 en montant et 
f intérêt est alloué au plus haut taux courant.

SUCCURSALES :
SA I NT-J EROn E SA l N T-J O VITE

La succursale Saint-Jovite est ouverte les 
mardis et vendredis soirs fcct les mercredis et 
samedis toute la journée.

R.-G. SARE.
Gérant

J O S. LECLAIR
Carrossier

3*20 à 324, rue Labelle, SAINT-J EROMK j
aiTLç.

ÇLe plus grand hotel de la ville.
Grande verandah. 

t Le mieux organisé pour banquets.
Tél. Bell 37,--B. R il 

Pris de la gare. SAINT-JEROME

Voitures d’hiver et d'été. Commandos exécu­
tées sans délai. Dos forgerons pour toutes sor 
tes de réparai ions aux machines agricoles, etc., 
pour ferrer les chevaux, etc., sont attachés à j 
l’établissement.

W 1900.

SAINT=JEROME, P. Q.

La meilleure maison et la plus 
considérable au nord de Montréal

Epicerie,
Grains,

Fleur,
Fruits

PARIS

"Supérieur au Gin Importé.”

Goûter au Gin 
Canadien Melchers
CROIX ROUGE.

h.“*r
Une fois, c'est connaître le Type 
Parfait d’un Gin Pur etUieux.

C’est le seul Gin qui soit distillé, vieilli et 
embouteillé sous le contrôle du gouvernement 
et dont la qualité, l’Age et la pureté soient ga­
rantis sur chaque flacon par un timbre officiel.

GENEVA

1900.

..Meunier & Rolland..
MANUFACTURIERS

Portes et Chassis,
Jalousies, Moulures

Bois de charpente, Bois préparé. Tournage 
Découpage, de.

Ancienne nutnujactnrc l.i< .v(jes. pris dit ’(’(’IL 
lin <1 /urine de M. Maille. SA/ST-JhhOMH

J .-M. DORION, agent général pour la 
* " ——■— ■■ Union Assurance Socie*

tyi_(A. 1>. 1714) actif $23,500.000, dépôt au 
Canada $425,000, pour garantir les portos cau­
sées par lo .ou, est a Saint-Jérôme toutes les 
semaines

CHAMPAGNE

[ PIPER-HEIDSIECK

Plus de cent Ans de 
succès : le Vin des 
vrais amateurs.

SEC BRUT 
TRES SEC

En vente partout.
DlSTRinCTBCR* RN fi MO*

LAPORTE, MARTIN & CIE Limitée,
MONTREAL.

T
fini «tmiril

J. CORBE/L
A«ent d’Assurance»

f r—

Iz

ROYAL QU EK N WESTERN 
NORTHERN — CALEDONIAN 

MANCHESTER 
PIKKN1X OF LONDON 

COMMERCIAL — UNION 
INS. ce. OF N<fieriI AMERICA 

LONDON & LANCASHIRE 
LIVERPOOL and LONDON and 

GLOBE
North British ani» Mkroantii.k 
The Standard Life Assurance Co 
Guarantee Accident Plate Glass

Libelle1 SAINT-JEROHE, I*. 0-

BYRRH
BYRRH
BYRRH
BYRRH

BYRRH
BYRRH

est non seulement line boisson exquise, mais aussi un 
tonique et un apéritif sans pareils, 
est le plus ancien des vins hygiéniques, sa création 
date de 1S66.
est fait avec des vins naturels, vieux et généreux, et 
des plantes bienfaisantes choisies.
stimule l'estomac réveille l'appétit, relève les forces, 
tonifie les nerfs, donne une vitalité nouvelle à tout 
l’organisme.
doit se trouver dans tous les ménages, car il convient à
tous ; il maintient la santé, active la convalescence.
est fabriqué et embouteillé en France par Violet Frères,
à Tlniir. C'est une garantie de qualité. Buvez le pûr,
un verre à Sherry avant chaque repas.
par la grandeur de la bouteille est le meilleur marché
des vins toniques et apéritifs.
étendu d'eau rafraîchit sans débiliter.

BYRRH 
BYRRH

l-ssaivrir Jr pYRRll. l-nvnvc» nom votre nom. rt votre n«lrcs*»ç et tact* pour 
ri port rt .1* mbnllnKC. cl «oui vous ferons parvenir gratuitement un

La maison Pierre Simard représente les meilleures marques de

Vins et Liqueurs.
-TJCOGNAC

César Collin, Léo Rémy, Jean Fabert, Hamel Gentibert, Cousin frères, Sonne & Cie, Jean Ramar,
g .Leveillier, J.-G. Mouette & Cie, Hennessey, Martel

WHISKY
Gooderham and Wort, Club Rye Whiskey, Seagram Rye WhiskeyJ

LIGUEURS EINES
Benedict inc, Crème de menthe, Cacao, Curaçao, Maraschino, Kirsch,

A nmmel, A nisette, Grenadine, etc.

Rhum St. Georges, Black Joe
Scotch John Dewar, Uussher, McArthur, Mountain Dew, Old Mellow 

Vin Claret: Barton & Guestier, Sau erne, ete.

; ' ’ Saint-JeFGine
Aucune mac une ni ingrédients chimiques 

ne sont employés.
LAVAGE l)E FAMILLE, 7 cts. la livre

Georges Lepage
SAINT JEROME. P. Q.

HOTEL VICTORIA
J.-U. PAT Epi AUDE, Prop.

Liqueurs et cigare-3 de choix. Repas bien pré­
parée et bien servis, — Grandes salles d’échan­
tillons pour commis-voyageurs. — Ta voiture 
de l’hôtel se rend au départ et à l’arrivée de 
tous les trains.
Rues Labelle et Ste-Anne, SAINT-JEROME

1» v fini* «!«* pot. 
gro*échantillon «!*- RK1I.

VIOLET FRÈRES, 326. rue St-Paul, MONTRÉAL.

J.-IB. Leduc
Marcliand-Tailleur

30, rue Sainte-Anne, Bloc B. Beaulieu
SAINT-JEROME, P. Q.

Stock considérable de TWEEDS
Ouvrage fait avec soin et garanti.

Hotel du Nord
C. BON EN FA NT, Prop.

Offre tout le confort moderne aux voyageurs. 
Table de 1ère classe. Vins, Liqueurs et Cigares 
de choix — Tél. Bell 74. ST.-J EROME, P. Q 
370.372, angle des rues Labelle et Sain.-André

La Caisse d’Economie des 
Gantons du Nord

Saint-Jérome
Fait toutes sortes do transactions d’argent 
Escompte les billets de commerce et les 

Billets d’encan

L’AVENIR DU NORD ost publié à Saint 
Jérôme, P. Q. par J. E. Prévost fits, éditeur 
■propriétaire.

Fait toutes espèces de collections
Traites émises sur toutes les parties do 

l’Amérique
Traites des pays étrangers encaissées au 

taux le plus bas.
Intérêts alloués sur dépôts.

R DESCHAMBAULT,
Gérant

C2-^
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Librairie Papeterie
Imprimerie

Objets religieux et Marchan­
dises de fantaisie.

TAPISSERIE '

les dessins les plus nouveaux

WFJB flB ■BBB—ai Cl -----̂  flisi

W/|\v« or/>yvr*'sf\\-oor/jvvr»or/f wo>or/?yo,or /jyoor/1Y'v"or / jye>or /j\>oor/fvyor/1\v?or/f\v-or/ t\>•^
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Impressions en tous genres 
exécutées promptement. 

Prix modérés.

4 " ‘ °. . . . . . . , SAINT-JEROME, P, Q,
iri iijs^iii
ill lin^Tiil SS!l|ftlfô3S!(^iiilliiir^rrni iiirrSrTiii
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PAR TOUT LF. MONDE 

des milliers de ménagères em­

ploient le Sunlight Savon de préféren­
ce à aucun uutre, parce qu’il nettoie 

le linge avec plus de perfection, 
et à la moitié du prix, sans in- 

j urc aux mains ou au tissu.

5:a F

Nous avons discuté longuement : nous avons 
fait l’impossible pour répondre en toute justice 
aux questions qui nous étaient posées et des 
opinions successives se sont manifestées parmi 
nous. Est-il bien certain qu’elle soit pleine­
ment innocente 1 Est-il bien certain qu'un mys­
tère poignant, n’existe pas dont elle ne serait 
pas seule à connaître le mot ? Est-il surtout 
bieu certain que tout nous a été dit 1 Puis, 
nous avons senti que nous nous trouvions en 
face de subtilités juridiques dont le danger ne 
nous avait pas été signalé. " Elle 11’est pas la 
seule coupable,>• allirmait en dernière analyse 
l’accusation désemparée. Nous avons pensé à 
répondre simplement : “ De quel droit la con­
damnerions-nous comme complice d’inconnus 
dont- vous vous déclarez impuissants à décou­
vrir la ti ace ! ”

Puis, à plusieurs reptises, nous avons fait 
appel au président de Vallès, mais nous n’avons 
trouvé en lui qu’un juriste froid qui nous a 
précisé des textes, commenté des doctrines, ex­
pliqué des lois.

Nous étions cruellement désemparés, et je 
11e sais ce qu’il allait sortir de pénible et de 
déplorable d’une délibération qui s’éternisait, 
quand la voix de l'un de nous se fit entendre.

“ Non, non et non, dit-il, ne nous prêtons 
pas à cette besogne louche qu’on veut nous im­
poser : répondons a ce questionnaire d’une fa­
çon qui en fasse éclater l’artifice.

“Je voterai ticm à toutes les questions, non 
en dépit du bon sens, non parce que je respecte 
la vérité autant que je méprise la caricature 
odieuse qu'on nous en a présentée."

Une soudaine clarté éblouit alors nos yeux. 
Et ce fut le verdict que vous venez d’entendre, 
ce verdict absurde et légitime, fou et sage à la 
fois, qui rejette une accusatiou mensongère et 
qui la broie comme à plaisir, qui dit “ non ” en 
donnant à sa réponse le sens d’une protestation 
éperdue, et qui clôt ces débats ténébreux pat 
un acte d’équité sereine, par une manifestation 
d'humaine clémence contre les rigueurs intolé­
rables d’une justice dont l’injustice nous est 
apparue.

A. Léo Leymarie

^ALJÆ^S Q 
LUNG 
BALSAM
Contre lesattaques récalcitrantes de

LA TOUX. 
FK-OIDS.
CK O UP.

Une hmiteite ils 25 sous |>our U" froid 
or.linait'.

rnc I.m ede Mi - • : - ndfroid.
1 h • iM.iit.-ii.ori- f I.'tipmir nu froiil opiniâtre, 

vente « ••• / « le* pim»
DAVIS.V l.AWKKNCH CO.. Montreal. M

Jw -JKT rttir -r—p*anfMnam»fiaa mwwJ**

Nouvelles de St. Jérôme
— I^o Dr D. lierthijiunio, ayant quitt**Saint- 

Jérôme, a dû être remplacé comme président 
de l’Association libérale du comté de. Terrebon­
ne.

A une réunion tenue le 24 novembre dernier, 
les autres membres à qui les constitutions de 
l'Association donnent ce droit, ont rempli cette 
vacance.

Voici comment so compose actuellement l’As­
sociation : piésident, M. Emile Plante, vice- 
président. M. Henri Holland, trésorier M. H. 
Caston"Uhy, secrétaire, M. Jules-Edouard Pré­
vost, M. Thibaudeau Rinfret comme ancien 
candidat libéral, est aussi membre de cette As­
sociation.

— Dimanche dernier, M. et Mme Chs. Rin­
fret, de Montréal, étaient chez M. Thibaudeau 
Rinfret. Le Dr Raoul Masson, de Montréal 
était l'hôte de M. J nies-Edouard Prévost.

— Lfrndi dernier, M. J.-A. Renaud, de 
Sainte-Anne des Plaines, était à Saint-Jérôme.

lies jeunes filles ont besoin fréquemment d'un 
bon tonique fortifiant et capable de produire du 
sang Pour ce but lien n’égale le Ferrovim, pré* 
paié avec du maigre de l œuf, du f -r et du vieux 
vin espagnol pur rie Xetès II donne rapide­
ment, les couleurs aux jours et fortifie tous ies 
organes. $ 1 00 la bouteille.

— C’est avec p*dne que nous annonçons la 
mort de Mme Stanislas Eh b lie de Saint-An­
toine.

Mme libelle est morte après une courte ma­
ladie.

Ses funérniPes ont eu lieu hier
Nous off-ons a M. Stanislas Ia!k*11o nos 

sincères condoléances.

— I>î concours de cartes organisé au profit 
d«*s pauvres, a rapporté le joli montant de 
$100. .

lies dames organisatrices do ce hnehre méri­
tent des félicitations chaleureuses.

lies prix do la partie «le cartes ont été décer­

nés comme suit : prix des Dames : Melle Yvon­
ne Bélisle et Mme Emile Beauchamp. Prix d1 s 
messieurs : M. / non A laire.

Ceux qui souffrent de rhumatismes trouve­
ront un soulagement rapide pur l'emploi de 
V Emplâtre au Menthol ti D. L. ” Soyez cer­
tain d obtenir le véritable. Fabriqué par Davis 
tt Lawrence C«>.

— L’almanach Hachette, l’almanach Ver- 
niut et l'almanach Huhau i sont en vente à la 
librairie Piévost.

— Nous avons le regret d’annoncer la mort 
de notre concitoyen M. Godfroy Morand, décé­
dé à Page de 55 ans.

M. Morand n’avait que des amis qui regret­
tent profondément sa prompte disparition.

Il laisse sa femme et plusieurs enfants.
Ses funérailles ont eu lieu lundi dernier.
Le deuil était conduit par Aldéric et Ar­

mand Morand, les deux fils du défunt, par ses 
frères, MM. Joseph Morand et Kuiery Morand, 
de Saint Canut ; tes beaux-frères, Louis Vaff- 
lancourt. Octave Rose, Torn Dé «rosiers, Jos. 
Campeau et un grand nombre d’autres parents,

Les porteurs étaient MM. Orner Dagenais, 
Dolphis Charbonneau, Frédéric Longpré, Horni. 
Tessier, Napoléon Bouvrette et Hyac. Martel.

La Bearine est une pommade simple et agré­
able préparée avec de la graisse de l’ours du Ca­
nada, elle nourrit les racines des cheveux et les 
fait croître. 50 sous le pot.

— Une pelisse en chat sauvage a été volée, 
eu plein jour, hier, à l’étalage de M J.-D. 
Quay.

M. Théodore Grignon, huissier, à qui l’on a 
confié la recherche de cet article de valeur, l’a 
retrouvé ce matin à Saint-Janvier. M. Guay 
a laissé la liberté au voleur.

— 1a* Dr Eugène Fournier, gérant de la coin 
pagnie du téléphone Bell, dans notre ville, nous 
prie d’annoncer que depuis le 1er décembre le 
service continu, de nuit et de jour, est donné 
aux abonnés.

Tous se réjouiront de cette bonne nouvelle.

Le Davis’ Menthol Salve est un remède de 
famille, commode, agréable et efficace contre les 
piqûres de moustiques et autr.s insectes, mala­
dies de la peau, hémorroïdes, etc. Faites en l’es­
sai. 25 sous la boite.

— Les élections du club Saint-Antoine, qui 
devaient avoir lieu la semaine dernière, ont été 
remises à plus tard.

Le parti d’huit res annuel de ce cercle a eu 
lieu samedi soir, dans les salles du club.

— M. «*t Mme André Fauteux étaient chez 
M. J.-B Rolland, dimanche dernier.

— M. et Mme Jean Rolland, «D Mont-Rol­
land (Sainte-Adèle), étaient à Saint-Jérôme, 
mardi.

Le grand rfconstructeur. L’Emulsion D. 
it L est un grand reconstructeur. Elle donne 
de l’embonpoint et rélève la sauté des mauvais 
penchants.

— M. Edouard Langlois, de Montréal était 
dans notre ville, dimanche.

— M. et Mme Guillaume Latour, de Saint- 
Jovite, étaient chez M. L-B Gougeon, diman­
che dernier.

— M. A.-E Poirier, ancien magistrat, de 
Montréal, était chez M. Henri Rolland hier.

Froids négligés. Douleurs de poitrine et tou­
tes les affections pulmonaires sont guéries par 
l’Allen’s Lung Balsam.

— Des élections municipales amont lieu en 
janvier pro« liain, dans le «quartier Saint-Jean- 
Baptiste où MM. F. Filion et H. Giraldeau 
sortent de charge. On nous dit que ces «leux 
messieurs on l’intention de se représenter.

Nous ne savons pas encore s’ils auront de 
l’opposition.

— Nous sommes heureux d’annoncer que 
nous avons maintenant une ligne directe par le 
Canadien-Nord entre Saint-Jérôme et Ottawa. 
Voici les heures de ces nouveaux trains :

D’Ottawa à Saint-Jérôme.
Départ : S h.-a. m.f arrivé à 4.24 p. m.

S.3Oh. p m. arrivé à 1 1.55h. p. in.
De Saint-Jérôme a Ottawa.

Départ : G. 101*.. a. m. arrivé à 9.451). a. m 
10 4Oh. a. m. arrivé à 6.101). p. m.

C’est giâcc en grande partie aux « ffbrts de 
M. Dunnigan, chef de gare du Canadien Nord 
à Saint-Jérôme, que ces nouveaux convois ar­
rêtent dans notre ville.

GRATIS! Echanlillon* à tous— 
NOMMES et FEMMES «oufîrnntch* 
Maux d»* Rrin«. cfF.stoTr.ac, dvi Foi«? ou d 
Mal de Do». sw réception de ee Coupon

.*1 drn ' r
w.ii larnrunru. rn 1 t«.

IJ Pour combattre rapidement, efficace­
ment, un Uliume qui résiste à l’action 
décevante des Sirops Calmants ordinai­

res, il faut un 
remède héroïque 
qui attaque le mal 
dans sa rac i n e tou t 
en combattant 
Pin flammation 
et en guérissant 
les lésions causées 

•j] par le microbe île 
Hj la Consomption • 

c’est le rôle rem 
pli par

I.K

V~——* 
GOUDRON!

XHMU1LE Dt |

FOIE DE MORUEi
Dr MATHIEU i

«jj

MATHIEU'*
Syrup of Tar

GODUYTROIg
r..* • |

J.L. MATHIEU,

Sirop
Mathieu

»; s. au Goudron, à 
H*! l'Huile do Foie 
** de Morue et 

autres Extraits Médicinaux.
C’est IA le secret des milliers <le 

guérisons accomplies par ce précieux 

spécifique tics Maladies île Poitrine.

___________KN VnNTIÎ VAUTOIT------------------ ■

Les Poudres Nervines de Mathieo,
...mpt*. «l'Opium, d. Chloral .t -mrs. 
Droou»» d«na«r.u,»., .ont ••‘“Y"™ "*• contra IVSiiu* a® Tat«, Miarein*. N«\ .alglo. 
Surmenage-

25 et* la Doit* de 1 8 Poudre* Nervines
Ciiî J. !.. MA. Till KO, r,nr«i«T.i..

SHJSHUMOOKK. r.a.

UN COUP D'EAU FROIDE 
CAUSA PRESQUE SA MORT
Mais le traitement du Père Morriscy 

sauva Francis Cassidy.

Voici son histoire :
Burden, York Co., N.B., Déc. 3, 190S.
"A l’âge de iS ans, comme je fauchais 

pendant une journée très chaude, je 
devins altéré et j'allai boire ;\ la source. 
Tout-à-coup, je me sentis malade. Je 
consultai un médecin de grande 
renommée, qui nie traita pendant quatre 
mois pour indigestion. Mais je «levins 
plus mal, et si faible que je ne pouvais 
plus marcher, je manquais d'appétit, ne 
ponvais plus rien digérer, enfin je perdis 
30 livres. J’étais presque mourant, 
mais comme dernier espoir, m’adressai 
à Père Morriscy. 11 me donna un 
traitement de deux mois, et «lès le 
premier jour, je commençai à reprendre 
vigueur. J’ai maintenant 21 ans et suis 
un homme plein de santé et très fort. 
Sans le s«;cours du Père Morriscy, je 
serais mort maintenant.

Francis Cassidy.
Des milliers de personnes ont fait 

usage des Tablettes “No 11“ du Père 
Morriscy pour la Dvsj>epaie, l’Indiges­
tion, l’Estomac sûr ou malade, Brûle­
ments, Gonflement ou Lourdeur dans 
l’Estomac, le rejet «le gaz, et tout 
autres dérangements de l’Estomac, avec 
les résultats les plus satisfaisants.

Une Tablette “No 11” peut digérer 
D/lb. d’aliments. 50c. chez votre 
fournisseur ou de la Father Morriscy 
Medicine Co., Eld., Chatham, N.B. 47*F

Terrebonre
— Alexandre Brière, fils île Jean-Baptiste, 

Alphonse Allaire, fils d’Alphousc «r , et Dieu­
donné Major, ainsi que. Oscar Barreyro ont 
comparu lundi après-midi devant la cour du ma­
gistrat, à Terrebonne. A l’accusation do va­
gabondage et de vols avec effraction, les trois 
premiers ont plaidé coupable et ils ont été ren­
voyés aux prochaines assises de Sainte-Seho- 
lastique.

Quand à Barreyro, il proteste de son inno­
cence sur l’accusation uni«jue do vols avec ef­
fraction et il a été remis en liberté provisoire 
moyennant un cautionnement de £500. B de­
vra comparaître également aux prochaines assi­
ses de Sainte-Scholastique pour y subir un pro 
cès.

Vous sentez-vous fatigué ?
Si vous vous senti-z affaibli, vous devez vous 

soigner afin de regagner l'énergie perdue. Pour 
cela vous avez besoin de Ferrozone, le tonique 
fameux, dont les propriétés bienfaisantes vous 
rendront la force, des muscles et des nerfs, qui 
vous donnera l’appétit, en un mot qui vous 
rendra bien portant. Le Ferrozone est infail­
lible. Essay» z-le.

En vente à la pharmacie Gilbert, rue Saint- 
Georges, Saint-Jérôme.

“ Les Annales *’
La nouvelle pièce d’W-nri Lavedan, à la Co­

médie- Français»1, remet sur h* t pis l’éternel 
problème «le la survivance du Dauphin. A co 
propos, les .1 dnabs publient «ta très curieux 
documents m* raj portant à la question Naun- 
dorffotaux faux Louis XVII. Outre un sa­
vant article de (J. L* nôtre sur io sujet, il faut 
lire, dans ce même fascicule, «le nombreux et 
variés articles d’actualité signés : Emile Fa- 
guet, Melchior de Vogue, Alficd Croizet, Jean 
Cruppi, Ed. H iraucourt, Ivan Glikin, Paul 
lleboux, Yvoune Sir» »v et?.

Abonnement : £3 00 par an. 51, rue S tint- 
Georges, Paris.

La Revue Franco-
Américaine

Nous informons nos lecteurs, nos corr«*spon- 
dunts et tous les inti’*rf-gsés que, depuis h» 20 no­
vembre 1909, les bureaux de la Revu*’ Franco 
Américaine sont Iran feré-» au No. 425, ru« 
Saint-Jean, Québec. Té éj h >ne No. 3321.

J. A. I.KFKBVRK, 
Administrateur

“ Le Journal de l’Unizcrsité 
des Annales ”

Le numéro du Journal de /* Vniversité. qui 
vient de par. itr*\ «-M le «h-rnier de l’année sa­
laire 190S-1909, « t ce n’ist pas le moins inté­
ressant de cette précieuse coiitcliuu. Formé de 
près de cent pug«*s d’impression, il contient le 
compte ren lu in e.t fr uso «l«*s conférences-pro 
menadis de la j une Université «les Annales : 
“ Paris vu de la •Seine,” par Georges Cain ; la 
“ Malmaison et Joséphine,” par Frédéric Mas­
son ; les “Convulsionnaires «le Saint - Me laid,” 
par Fumk-Br«*nt.ano ; les “Gobelin.-,” par Gus 
tave Geffroy ; la “ Maison «le Sylvie,” par Hen­
ri Rcujon, et les causeries de M. Augi* il«j I.is­
sus au festival S lint-S.ièns et de M. Marc Va 
renne sur lu “ Pantomime,” et. 1«*. récit de la 
brillante fête «le Chantilly, etc., etc.

— Que lu public il«* Saint- Jeri'mie «*t le public 
voyageur ivnwmjuen! bien «pie lTIi'Uel Bellevue 
tenu par .M. I.A POINTE est très recom­
mandable sous t*»us les rapports.

Site enchanteur vis-à-vis de la rivière du 
Nord ; 11S et 120, l ia- Labelle.

Table excellent»*, chambres spacieuses;écuries 
fort bien aménagées. Un omnibus est a la «lis- 
position des voyageurs à 1 arrivée et au départ 
de tous les t rains

^SESGardez-'Vous!
Bi de» Bohémiens et des Chemineaux 
Kl mes s errt\e( ' rues ' <s wir

M L

%

us îlAONE
Numéro Spécial

CHASSE 1909>: ^ ̂

25 Articles Je» 1’r*s;> ;ci Jistcs cynégétiques.
Couv rture et 2 hors-texte en couleurs.

£/| d’Admirahlrs tnLlc.iux de Ch.isse
100 dessins et jvioio^f.iphi s —■

En vente partout et chez Hachette et C‘ 13
^specimen si

Sirup du Or Fred Demers pour les enfants
Ce sirop est reconnu comme le meilleur poui 

le sommeil, la dentition, contre l is coliques et 
la diart liée. Demandez-le donc, toujours. Er 
vente partout.

Dépôt: 14 19 rue Saint-Liurout Montréa

— Vous pouvez vous procurer tous les mois à 
la librairie, St Jérôme, près des bureaux de M. 
Parent, notaire, des ch nier.s de modes tels que : 
Designer^ Arw I<l'tay Fashions for all. Delinea­
tor, Jiuttevxck. Miroir des mot les, etc.

Montréal gui chante.
On trouve aussi au même magasin un beau 

choix de tapisseries, «le stores, de papier vert, 
etc.

BEAUVAIS
A urir heurr Ur Piris. Ca'.\r.lraJe w«•»!»>*)»i<- s patrie «le Jeanne 
Hachette ; manufacture nationale .le tari* ; maiiona et souve­nirs historiques, etc.

Hotel CONTINENTAL
37 (irmulc Pince. Téléphone 2-35

P.-tit dcj- utior, 1 fr 25 
Déjeuner ... •'! fr. 00
Di îer.................. 3 fr. 75

Cliamlnes, depuis ü fr. 50
37 Grande Place :: BEAUVAIS (Oise

r

Dr. Paul Ostîguy
DCS HOPITAUX DE PARI O

SPECIALISTE.—Maladies des Yeux, 
des Oreilles, du Nez et de la Gorge. 
255 RUE SHERBROOKE EST 

pact dc la nue st-oc.nib MONTREAL

Grains de semence et pommes! 
de terre

Suivant instructions do /honorable mon­
sieur le ministre de l’agriculture et eu vue île 
l’amélioration des sentences, nous faisons cette 
saison-ci aux cultivateurs du Canada une dis­
tribution d'échantillons de variétés de grains et 
de pommes de terre de qualité supérieur. Nous 
nous sommes procuré l’approvisionnement jour 
cetti distnbut’on principalement aux Fermes 
expérimentales d’Itidian-Head (Sa>k ), de Bran 
don (Man.) et d’Ottawa (Ontario.) lots échan­
tillons sont d’avoine, de blé de printemps, d’or 
ge, de pois, de mais (pour ensilage seulement) 
et do pommes de terre. La quantité d’avoine 
que nous envoyons, est de 4 livres, et celle de 
blé ou d'orge de 5 livres, ce qui suffit dans cha­
que cas pour ensemencer un vingtième d’acre. 
Les échantillons de mai', du pois et de pommes 
de terre sont du poids de 3 livres chacun. Nous 
nous sommes procuré pour cette distribution 
un approvisionnement de chacune des variétés 
suivantes.

Avoinb. — Banner, Abundance, Danish Is­
land, Ligowo améliorée, 'I housand Dollar, Whi­
te Giant et Wide-Awake, toutes des variétés 
blanches.

lîl.K. — Variétés rouges : Fife rouge (sans 
barbes) ; Marquis, Stanley et Chelsea (non bar­
bus précoces); Preston, Huron et Pringle’s 
Champlain (barbus précoces). Variétés blan­
ches ; F.fe blanc (non barbu), B ibs [uou barbu 
précocej.

Ouok. —A six rangs—Mensury, Odessa, et 
Mansfield. A deux rangs—Invincible, Stand- 
well et Canadian Thorpe.

Pois.—Art!' ir et Goiden Vine.
Mais [pour ensilage] — Angel of Midnight, 

Compton's E irly et Longfel’ow (variétés pré­
coces) ; Selected Learning, Early Mastodon et 
White Cip Yellow Dent (variétés tardives).

Pommes i>e tbiiiik [Patates] — Kochest. r 
Roses, et Irish Cobbler (variétés hâtives) ; Go'd 
Coin, Carman no 1 et Money Maker, (variétés 
mi-saison a tardives). Ces variétés plus tarli- 
ves sont eu général plus productives que les va- 
iiétés hâtives.

Chacun de ceux qui demandent de ces échan­
tillons, ne p lurra en recevoir qu’un seul : ainsi 
si l’on reçoit un échantillon d’»voine, on no 
peut *‘n recevoir aussi un Je blé, d’orge ,de pois, 
de mais ou de pommes de terre. Toutes listes 
de noms, cartes imprimées ou feuillets seront 
rejetés, et nous no pourrons satisfaire aux de­
mandes de plus d’un échantillon par maison. 
Iws échantillons seront expédiés francs de port 
par la poste.

Les demandes doivent être adressées au Di­
recteur des Fermes expérimentales à Ottawa ; 
et on peut les envoyer en tout temps depuis le 
1er décembre jusqu'au 1.) février, date a laquel­
le les listes seront c’oses, afin que las échantil­
lons demandés puissent être expédiés à temps 
pour les semailles. En faisant les dominées, 
on fera bien de mentionner la variété que l’on 
préfère. Nous satisferons aux demandes sui­
vant l’ordre où nous les aurons reçues, jusqu’à 
épuisement de l’approvisionnement des semen­
ces. Nous conseillons aux cultivateurs de nous 
adressser au plus tôt leurs demandes afin d’é­
viter la possibilité d’ètre désappointés

Ceux qui demandent du mais ou dos pommes 
de terre, doivent se rappeler que le mais n'est 
pas disponible pour distribution avant avril, et 
que les pommes de terre ne peuvent être expé­
diées par la poste avant que tout danger de gel 
en route soit passé. Il n’csl pas besoin d’af- 
fianchir les lettres ou les paquets adressés à la 
Ferme expérimentale centrale, Ottawa.

W SAUNDERS
Directeur (les Dermes exjie'rimentalcs.

Expédiez-nous —,
en toute confiance vos

Peaux Vertes
NOUS PAYERONS 1/EXPRESS.

Vous obtiendrez chez nous :

Prompt paiement.
Correct assortiment. 

Les plus hauts prix du marché

Notre Liste dc Prix 19094910 vous 
sera envoyée GRATIS sur demande.

REVILLON FRERES
MAIMON rONDII IN 1711

134 fit 136 ruo McGill, Montrea).

lit» G nrl lni «g Lo l’"ls Kral"! JO»'"»1 liançaene Liauiois ,lu matm. Paris.
iPruncc). Directeur. Arthur Mejer. Public chaque 
i. arili un suppLaient contenant îles correspondances 
(le France et île l'etranger, et. chaque samedi, un 
supplement littéraire illustré, gracieux pour so1- 
abunnés. Aleinneuieuls. Union postale: Gouh'i-
quotidien, un au. dlhnO . Gaulois du Dimanche, 
seul. un.nn.$ 3 00.

Maison J.=D. Fournelle
Allez voir______

Le grand choix tic pardessus 

d’automne et d’hiver, en drap 

et en fourrure, au magasin de

H. J.=D. Fournellep
voisin de la Banque d’Hocni:-

EAGA

Rue Labelle, Saint-Jérome, P.Q.

Un
Aliment riche,

fortifiant 
digérer

»
^Jgiivi6 at

Wheat Marrow
formé de la moelle du plus beau 
blé de 1 Ouest Canadien, rem­

place avantageusement la 
viande au point de vue de

1 hygiène et de l’économie. '
En vente partout,

OfliMc Hour mills Go., Cfd
MONTREAL KT WINNIPEG.

22 ----- -\V :V—-—L ~

THE ROYAL BREAKFAST FOOD
A«Ar»ufa<.turt& by

OGILVIE FLOUR MILLSCO.fHLUUILVj ». «»,»l V*»rr»M
MONTREAL, WINN1PLG, PORT WILLIAM

5*i

<7,

MAISON

R. CastooDilaii
a -%.

Coin des rues Labelle et Sainte-Anne 
SAINT-JEROME

Il est temps de se précmitionner contre 
-----------les rigueurs de l’hiver ------------
Mon assortiment de FOURRURES est ee 
qu’il y a de plus nouveau et do plus vurié :
CAPOTS, MA X TE .1 fX, PA /il) EStiUS, 

CO U. PTS, MA XC//OXS, E TOI. PS, et

CASQUES île tinitii Snell'* ilr fourrures.

E:!?’"FA II DESSUS ET HABILLEMENTS
■pour hommes, ji unes gens et enfants. ~

X

03
O
03

O4—>

-H"3Lm
72

Cl

•72
O
£
O
tL
72
O
72

O
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a

72
O
72

c

O

E
3

tS
r

72
CD
C
O
tL
72
O
72

O4—*
O

4—i
O
x

Ce pardessus est le pius élégant, le plus con­
fortable «jue vous puissiez acheter.

Chaussures Chaussiues
Assortiment tiès complet. Plusieurs ligne- 

vendues à sacrifice.
1=3?* Seul agent pour la célèbae marque 

IN VICTUS de Geo. A. Slater.

Département pour h mines, le plus beau et 
le mieuv assorti : Chapeaux, Gants, Cra­
vates. ' Nœuds, Corps et Caleçons, etc.

i

Tapis, Prélarts, Rideaux, Garnitures, Pôles.
Déparierai nt pour Dunes : Très jo’is Man­

teaux, a la dernière mode. Magnifique varié­
té d* Etoffes à rob“H, à costumes. Blouses, 
Soieries, Garnitures, Collets, Gants, etc.

Vous trouv“ri/. toujours des quantités de 
marchandises voulues a grande réduction

CACHETS du Dr Fred Deniers contre le 
mal de tête. Guérison en 5 minutes de tous 
maux de tète. Ce sont les seuls vraiment bons. 
Exigez toujours le nom du Dr Demers gravé 
sur chaque boite. En vente partout.

Dépôt: 1149, rue Saint-Laurent.Montréal.

InofTcnsif, J une pu 
reté «bf^tlne» pu» r it en
48 HEURES

le» écoulement* qui 
exigea ent autrefois 
des semaine»de traite 
ment par te copahu, 
!e cubébe, les 
et les injections.

A.-E. EIETTE
HORLOGER BIJOUTIER OPTICIEN

Réparations générales de Montres ordinaires et de Montres de précision

HORLOGES, PENDULES, LUNETTES, PIPES, 
ainsi que BIJOUTERIE de toutes sortes

Ouvrage fait avec soin et promptement. Satisfaction garantie, 
ï 78; RUE SAINT-GEORGES (Bloc Parent) SAINT-JEROME, P. t).
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Krtrcin

ÉH§S1
MORUE

TONIQUE

ce qui

Dr J,-A. SAINT-DENIS
Assistant suppléant à l'HApiUl Notre-Dame 

•le Montréal, pour les
MALADIES DES YEUX, PU NEZ, DE LA

GORGE ET DES O REH T ES
Téléphone Bell : Est 820

Bureau privé : 133, rue Cherrier, Montréal

suit d'un article 
publié dans une revue française, en 188.5.

On y donne le compte rendu d’un dis­
cours prononcé par le curé Labelle à la 
Société des Etudes coloniales, de Paris.

*j» -*rv -JW "Jrv »J*v mrv mJ+v xpwv’v» v’w tj*wv*v v

TRIBUNE LIBRE ;

o o r>

“ A la fin do la conférence un des assistants 
se leva et annonça qu’il y avait parmi les audi­
teurs un prêtre canadien, M. le curé Labelle, 
fort connu et respecté au Canada, pour les 
grands services qu’il avait rendus à son pays en 
arrêtant les progrès de l’émigration aux Etats- 
Unis.

“ Au mouvement qui se fit dans l’assemblée, 
nous vîmes que l’ufifeetueuse admiration que 
nous portions au Canada, était partagée par 
tous. On ajouta que cos Canadiens groupés au 
tour de lui par ce prêtre, c’était un gain pour 
la France. M. Isabelle se leva au milieu des 
applaudissements.

“ C’est un homme vigoureux, à la physiono­
mie ferme et douce, où se mêlent la sérénité, la 
bonhomie et la puissant intellectuelle.

— “ Je ne m’attendais pa*, dit-il, à parler 
dans une société aussi distinguée Mais je veux 
le dire, avant tout, je me considère comme Fran­
çais.

“ Il prononça ces paroles avec un mouvement 
vif et une énergie si cordiale que les larmes jail­
lirent de ses yeux. J’avoue,— je veux bien rou­
gir—que les miens s’humectèrent et,—je ne dé­
noncerai personne—je ne fus pas le seul à m’at­
tendrir. Je ne songe pas à leproduire toutes les 
paroles de l’orateur. Quelques traits m’ont frap­
pé que je n’oublierai pas.

— La France ne peut être malheureuse sans 
que nous souffrions. Elle n’est pas heureuse, 
sans que nous nous réjouissions... Le Canada, 
c’est une relique du siècle de Louis XIV............

“ Il y a six générations que mon ançêtre quit­
ta la Bretagne pour la nouvelle France. Son 
Detit-fils mourut pour la France sur le champ 
de bataille d’Abraham. Ce fut la dernière vic­
toire des Français. A la suite de ce combat ou 
nous fûmes victorieux, nous devînmes les sujets 
de ceux que nous avions vaincus. Nous sommes 
et seul peuple qui ail été à la fois triomphant 
et soumis et qui obéisse à un autre peuple sans 
avoir été conquis. ”

Comme cela est mâle et digne, et comme on 
peut chercher la cause de cette vigueur morale 
qui a donné aux Canadiens français cette situa­
tion prépondérante qu’ils ont aujourd’hui. Ils 
n’ont pas été vaincus. Us peuvent garder la 
tête haute et hauts les sentiments.

“ Nous ne sommes pas en République, mais 
nous avons toutes les libertés, nous avons tou» 
les bonheurs que la société peut donner. Nous 
n’avons ni armée ni police, ni gendarmerie. Nous 
n’en avons pas besoin. Savez-vous pourquoi 1

Vous me permettrez de le dire ici !
C' est que toute notre police est Cuite par les 

Commandements de Dieu et de VEylise............ “

Le : ..'ai attentif aj ymrté à l'en­
tretien d.£:. cheveux cl du cuir 
chevelu constitue le meilleur pré­
ventif contre la calvitie. Une ap­
plication occasionnelle de Bearine 
! ln:r Pomade c :ns.‘ rve les follicules 
des cheveux et supplée à l’huile 
naturelle de la chevelure. La 
Bearine arrête non seulement la 
chute des cheveux, mais elle 
stimule leur croissance. 50 sous 
le j>ot die t tou? 1-s marchands 
de produits de toilette.

SALVE
C'est on remMe rt ef7.«race contre

beaucoup Je petits maux aussi qtn pour
plusieurs qui ne .sont ; u i om «1 _-r*- /:« tits:
C ’eut un composé à hase de vaseline et de 
Menthol japonais avec d’autres ir.< Ü • i- 
mentsquieu fout un remèdec.acacc ;«uur Ks
Maux de gorge. Brûlures. Contusions. Fou’t.res.
aussi bien que pour les piqûres<1 insectes, 
coupures, etc.

Justement ce qu’il faut aux chassenr« à 
ceux qui vont camper et à ceux qui restent 
c lie £ eux.

25 sous tu boire.
IM VIS K. I.AWRENCK CO. Montreal.

Le monument Mercier

Nous venons d'assister â la plus regrettable 
manifestation de chauvinisme qu’il nous ait en­
core été donné de déplorer chez nous

1.0 gouvernement de Québec, voulant hono­
rer la mémoire du plus brillant et du plus aimé 
tribun que la race canadienne française ait jus 
qu’ici produit, résolut de lui élever un monu­
ment en face du Palais législatif, théâtre de ses 
triomphe» oratoires II voulut faire les choses 
grandement et c’est pourquoi il invita quelques 
sculpteurs français à se joindre aux sculpteurs 
canadiens pour concourir à un projet de monu­
ment.

MM. Philippe Hébert et Alfred Laliberté, 
deux de nos meilleurs sculpteurs canadiens- 
français, et M. Paul Chevré. sculpteur français 
distingué, envoyèrent des mnquettes qui furent 
exposées, l’autre jour, dans une salle du Palais 
législatif.

J’ai vu ces maquettes. N’étant pas sculp­
teur, je ne veux pas m’exposer, en portant un 
jugement sur le mérite des maquettes, à mériter 
le reproche que le peintre Apolle adressait au 
cordonnier : “ A'c sutor. . Aussi, me conten­
terai-je de recueillir les opinions des connais­
seurs qui ont examiué les divers projets. Et 
toutes ces opinions se résument en une seule. 
Les maquettes faites par nos artistes canadiens 
ne peuvent, un seul instant, soutenir la compa­
raison avec celle de M. Chevré.

C’est bien malheureux, mais c’est comme 
cela. Le gouvernement, j’en suis sûr, a été le 
premier à le déplorer. Mais que pouvait-il 
faire? Il n'a d’ailleurs pas fait son choix lui- 
même et il a chargé son architecte, M. Mar­
chand, un homme d'une grande compétence et 
aussi, il faut le dire, d’une honnêteté reconnue, 
de faire un examen minutieux des maquettes ; 
et c’est sur la recommandation de M. Marchand 
qu’il a donné la commande à M. Chevré.

On a dit que le gouvernement aurait dû sou­
mettre la question à un jury d’experts, au lieu 
de le soumettre à l’expertise d’un seul homme. 
Le reproche vaut peut-être quelque chose. Mais 
il est une chose hors de tout doute, c’est que la 
décision de tous les experts du monde n’aurait 
pu être autre que celle de M. Marchand. Car 
enfin, il n’y a pas à sortir de là, les maquettes 
de M.M. Hébert et La’iberté sont par trop in­
férieures à celle du sculpteur français. Le doute 
n’est pas permis à quiconque les a vues.

Veut-on l'opinion d’un artiste que l’on ne 
saurait taxer de partialité? C’est celle de M. 
J. Purves Carter, le fameux expert anglais qui 
est à restaurer les peintures de l’université La­
val. M. Carter dit que l’œuvre de M. Chevré 
est une œuvre de maître, tandis que les autres 
sont des œuvre3 d’élèves.

L’on accuse le gouvernement de décourager 
les artistes canadiens, et ceci parce qu’il accor­
de la préférence à l’œuvre incontestablement 
supérieure de M. Chevré.

Eh bien ‘ Je crois que ce serait bien mal en­
courager l’art chez les nôtres que de donner la 
préférence à une œuvre canadienne simplement 
parce que c’est une œuvre canadienne. Avec 
un principe comme celui-là, il ne serait pas né­
cessaire d’être bon sculpteur pour obtenir des 
commandes de statuaire, il suffirait d’être cana­
dien.

Quelques journaux ont cru devoir se faire les 
interprètes du dépit des candidats malheureux 
au concours en débinant le gouvernement et 
M Chevré. C’est infiniment regrettable, car 
cela nous oblige à dire des choses pénibles à nos 
deux sculpteurs canadiens que nous voudrions 
voir à la ’ête de la statuaire dans le monde en­
tier. Au lieu de crier à la persécution, nos ar­
tistes feraient bien mieux de s’appliquer à per­
fectionner iour art.

Ne croit-on pas que ce déchaînement de 
chauvinisme pourrait avoir un résultat désas­
treux pour qou compatriotes qui vont cultiver 
les arts en France? Melle Béatrice I^ipalme 
joue les premiers rôles à l’Opéra Comique de 
Paris. M. Rodolphe Plamondon est l’étoile des

L'AVENIR DU NORD

concerts Colonne. A-t-on jamais vu les Fran­
çais s’en montrer jaloux et les journaux pari­
siens bafouer le Canada parce qu’il leur envoie 
des artiste» de talent î Allons donc t

Si la guerre que l’on fait aujourd’hui à M. ! 
Chevré en tant que Fninçtis arrive â êtré cou- [ 
nue là-bas, nous nous exposons à des représail- j 
les qui n’auront certes pas été volées.

Dans leur ardeur chauvine, les journalistes 
qui ont critiqué ie choix du gouvernement n’ont 
pas craint d’avoir recouni au rnr no lige. Ils 
ont dit que M. Chevre avait obtenu la permis­
sion de refaire sa maquette après avoir vu cel- 
lea de ses concurrents. Rien do plus faux ! 1-a 
maquette que M. Chevré a faite en France est 
restée telle qu’elle était à son arrivée, et tout 
le monde peut l’aller voir au Palais législatif.

f.a vérité est qu’aussitôt après avoir reçu la 
commande, et avant que la nouvelle ne fût an 
notices officiellement, M. Chsvré a commencé à 
faire un buste de .Mercier le plus ressemblant 
possible, d’après de nombreuses photographies 
et d’après le témoignage de personnes qui ont 
bien connu le fameux tribun, buste qui lui ser­
vira de modèle pour la statue qu’il va aller fai­
re en France. Cela n’a rien à voir avec le 
concours de maquettes.

On a dit encore que la tête de Mercier, sur 
la maquette de Chevré, n’était pas lessemblau- 
te. Il est malheureux que des remarques aussi 
puériles soient faites par dos journaux soi-di­
sant sérieux. Quelle importance peut avoir 
la ressemblance d’uno figure sur une maquette ? 
Des choses comme celle-là, si elles sont lues en 
France, sont de nature à nous faire passer pour 
des sauvages.

Et d’ailleurs, comment M. Chevré pouvait-il 
faire une tête absolument ressemblante d’un 
homme qu’il n’avait jamais vu ni connu ? Il a 
fait un homme d’une haute taille avec mousta­
che et sans barbe, voilà tout, se réservant de 
s’appliquer plus tard à la ressemblance si ou 
lui confiait l’exécution de la statue.

Bref, dédaignant la ressemblance qui, pour 
une maquette, n’a aucune importance, M. Che­
vré a fait un tribun, avec des gestes d’une bel­
le euvolée, une statue qui rappellera à nos ar­
rière-neveux que Mercier fut un grand tribun. 
C’est ce i[u ont oublié ses concurrents qui n’ont 
fait qu’un Mercier calme, avec un geste faux.

Honoré Meicier fut le plus brillant tribun de 
notre pays. C’est ce qu il convient de perpé­
tuer, par le bronze, dans la mémoire des généra­
tions futures.

Et nous savons que M. Paul Chevré, auteur 
du monument Champlain, ce chef-d’œuvre in­
contesté, ne faillira pas a la tâche.

Cyrano,
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Heureuse et
Reconnaissante
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Je suis heureuse de publier 
aujourd’hui le bien que m’ont fait 
les Pilules Rouges de la Compa­
gnie Chimique Franco-Améri­
caine. Depuis deux ans, je souf­
frais d’irrégularités, j’endurais 
d’atroces douleurs et certains 
symptômes augmentaient chaque 
jour ma faiblesse ; je tne sentais 
toujours lasse et abattue ; j’avais 
des étourdissements et des bour­
donnements dans les oreilles ; 
j’étais pâle, maigre et je n’avais 
pas d’appétit ; mon estomac était 
si délicat que je ne pouvais rien 
garder. Plusieurs de mes amies me 
recommandant souvent et depuis 
longtemps de prendre des Pilules 
Rouges, je me décidai d’essayer ce 
remède. Mon seul regret aujour­
d’hui est de ne pas y avoir eu 
recours plus tôt, car, après l’em­
ploi de six boites, je n’étais plus 
la même. Tout allait bien, je 
n’avais plus de douleurs, j'avais 
un bon appétit et j’étais grosse et 
colorée. Enfin, j’étais guérie et 
en parfaite sauté, et je l’ai toujours 
été depuis deux ans. Je dois cet 
heureux changement aux Pilules 
Rouges de la Compagnie Chimique 
Franco-Américaine et c’est pour 
moi un plaisir de le publier.
Mlle ALPHONSINE DROLET, 

605 rue Amherst, Montréal.

Beau Mal, Faiblesse,
Nervosité

/*****,?:
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J’étais malade depuis plusieurs 
années, ayant eu beaucoup de sur­
ménage et de peine. Je souffrais 
du beau mal souvent et alors, à 
cause des douleurs que j’endurais, 
je devais me mettre au lit. J'étais 
très faible et très nerveuse et je ne 
pouvais pas prendre soin de mes 
enfants. Voyant que mon docteur 
ne pouvait me soulager et ayant
essayé inutilement tant de remèdes, 
je me décidai, en lisant dans les 
journaux, la guérison d’une dame 
française qui avait eu la même 
maladie que moi, de suivre le trai­
tement cjui l’avait sauvée. Mon 
mari alla d’abord se renseiguer 
auprès de cette dame et elle lui 
donna de si bonnes recommanda­
tions des Pilules Rouges que je ne 
tardai pas à les employer, après 
avoir vu les Médecins de la Com­
pagnie Chimique Franco-Améri­
caine. Je dus me soigner long­
temps, j’étais si malade ! Mais, 
aujourd’hui, je suis bien et mes 
nerfs sont forts. Quand je mesens 
fatiguée, je prends encore des 
Pilules Rouges. Je suis très con­
tente de les avoir employées ; c’est 
à ce bon remède que je dois ma 
guérison.

Madame CLEOPHAS VIAU, 
159 rue Delisle, Montréal.

Mauvaise Digestion - 
e! Maladie de Peau
sÆMËmÊth-.
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J’ai obtenu trop de bien des 
Pilules Rouges de la Compagnie 
Chimique Franco-Américaine pour 
que je passe cela sous silence.

Depuis 10 ans j’étais torturée 
par une affreuse dyspepsie ; j’étais 
dans un état nerveux pitoyable, 
mon sommeil était agité et très 
souvent je passais des nuits entières 
sans pouvoir fermer l’œil.

Il m’étaitaussi venu vtnemaladl 
de peau ; me.» deux mains étaie1 
couvertes de plaies et malgré 1. 
soins de bons médecins et l’einplo 
d’onguents de toutes sortes, 
restais toujours au même point.

Les nombreux certificats que je 
lisais chaque jour dans les jour­
naux m’inspiraient une grande 
confiance dans les Médecins de la 
Compagnie Chimique Franco- 
Américaine et dans les Pilules 
Rouges. J’étais alors à Québec ; 
j’écrivis à ces médecins, leur don­
nant tous les détails que je croyais 
nécessaires, et je reçus sans retard 
nue lettre m’indiquant le traite­
ment que je devais suivre, je 
pris les Pilules Rouges te! que 
conseillé et je me suis guérie de la 
dyspepsie et des plaies qui cou­
vraient mes mains.

Madame JOSEPH TURGEON, 
215 rue Panet, Montréal.
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Note de i.a kkdaction' : Nous publions cette 
correspondance de notre distingué collabora­
teur parce qu'elle est de nature à jeter plus de 
lumière sur la question qui nous occupe.

Toutefois, nous devons déclarer que notre opi­
nion diffère de la sienne en ceci : nous croyons 
que seuls les sculpteurs canadiens auraient dû 
être appelés ù soumissionner. Si leurs premiè­
res maquettes n’avaient pas donné satisfaction, 
on aurait pu recommencer l'épreuve et nous 
sommes convaincus que nos artistes, Hébert ou 
Laliberte, auraient pu, avec leur talent et leur 
habileté reconnus, exécuter une oeuvre digne de 
Mercier.

Soignez vos maux de tête
Iæ Dr Hamilton dit : Examiné votre esto­

mac et vos reins. Votre organisme a besoin 
d’être purifié et débarrassé. Prenez alors les 
pilules du Dr Hamilton. Elles guérissent les 
maux de tête et la dyspepsie.

En vente à la pharmacie Gilbert, rue Saint- 
Georges, Saint-Jérôme.

APS? icis|nes
Et leurs équivalents français

Cliper (ang to clip): tondre, couper les che­
veux courts.

11 s’est fait cliper : Tl s’est fait couper les 
cheveux courts, il s’est fait couper les cheveux 
avec la tondeuse.

Clipeur : tondeuse, machine à tondre, à cou­
per les cheveux, etc.

Passez le Cliper dans mes cheveux : Passez 
la tondeuse....

CAPSULES

(PRODUIT’ BALSAMIQUE)
-SPECIFIQUE.

Les PILULKS ROUGES de la Compagnie Chimique Franco-Américaine guérissent les maux 
propres aux femmes, parce qu’elles ne sont que pour les femmeset qu’elles sont appropriées aux maladies 
et aux malaises qui leur surviennent durant la vie, depuis l’enfance jusqu’à la vieillesse.

Les PILULES ROUGES de la Compagnie Chimique Franco-Américaine guérissent les scrofules, 
le': ^mptions, les dartres et toutes les maladies de la peau. Elles donnent des couleurs, ramènent au 
teint sa fraîcheur naturelle. Elies guérissent le mal de tête, les étourdissements, les points de côtés, les 
palpitations du cœur, les douleurs de l’abdomen, les dérangements, les irrégularités, les douleurs de 
reins, les troubles de la vessie, les maladies nerveuses, les époques douloureuses chez les jeunes filles, 
enfin, toutes les maladies causées parle beau mal et particulières aux femmes. Filles sont le remède par 
excellence de la femme sur le retour de l’âge, air elles guérissent et préviennent les maux et les malaises 
si fréquents à cette époque critique de la vie. Elles sont de plus le meilleur tonique et doivent être 
employées par les femmes qui se sentent faiblir, même si elles ne souffrent pas. En peu de temps, elles 
stimulent l’appétit, aident à la digestion, ramènent les forces et la santé. Elles ne sont que pour les 
femmes et les femmes seules doivent les prendre.

Les vraies PILULES ROUGES sont toujours mises, au nombre de cinquante (50) pilules, dans des 
boîtes recouvertes d’une étiquette imprimée eu rouge, laissant voir, eu grosses lettres, le nom de la 
Compagnie Chimique Franco-Américaine.

Si vous doutez que les PILULKS ROUGES que vous achetez soient les véritables, envoyez-nous 
l’étiquette qui en recouvre la boîte et nous vous dirons si vous avez été trompée.

Si vous désirez acheter les PILULES ROUGES directement de nous, uous vous les expédierons sur 
réception du prix, 50c pour une boite, $2.50 pour six boîtes. Toutes les lettres contenant de l’argent 
doivent être enregistrées.

Envoyez une description de tout ce que vous avez à souffrir, car nous donnons des consultations 
gratuites non seulement à nos bureaux, mais aussi par lettre.

Adressez toujours : COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE 274 rue Suint-Dents, Montréal.

Concern (ang. concern io Compagnie, so­
ciété commerciale. 2o Affaire, entreprise, ex­
ploitation.

La concern de Robin : la compagnie Robin.
On a parti une petite concern : nous avons 

formé une petite société commerciale.

Il conduit bien sa concern : il conduit bien 
son affaire, sont entreprise.

Le Comité du Bulletin 
du Parler Français.

Remède instantané contre les crampes

Lorsque vous éprouvez eu malaise, vous dé-i 
rez un soulag**mi*nr immédiat. I.a Nerviline 
do Poison vous délivrera en 30 secondes. Quel­
ques gouttes dànw un verre dVau sucrée vous 
donneront un soulagement immédiat. La N«r- 
viline est une préparation plus puissante que* 
toutes les autres pour chasser la douleur

Si vous en avez besoin, faites-eu l'expé­
rience et vous serez satisfaits.

En vente à la Pharmacie Gilbert, rue Saint- 
Georges. Saint-Jérôme

Yarnaska, Ragot, Richelieu, .Saint Hyacinthe, 
Verchères et Chambly, traversant le Saint Lau­
rent à ou piès de Longueuil, vers la cité de 
Montréal ou !a banlieue, avec pouvoir de cons­
truire un tunnel ou un pont sous ou sur le 11 *u 
ve Saint-Laurent, pour servir aux Fins de che­
min de fer, et aussi pour le passage des piétons, 
des voitures et des chars, et aussi pour charger 
des droits de péage pour F usage dudit pont ou 
tunnel, et de la se dirigeant vers l’ouest, pas­
sant à travers les comtés d’Hochelaga, Jacques 
Cartier, Laval, Terrebonne, Djimc-Montagnes 
et Argenteuil, et de là traversant la rivière Qt 
tawa et se rendant à la cité d’Ottawa, dans la 
proriice d Ontario, à travels les comtés de 
Prescott, Russell et Carleton, avec pouvoir de 
constiuire des mibranchoinont* jusqu’à Art ha- 
baska et Victoriaville, dans le comté d’Artha- 
baska et Varna-ka, dans le comté u’ Yama-ka,

et pour autoriser ladite compagnie à entrer en 
convent ion s av c d’autres compagnies. 

Montiéal, 30 novembre 1909.
La flamme, Mitchell «fc Ch en evert, 

Avocats des applicant41,
222, rue Saint-Jacques, Montréal.

Souffrant de la fièvre des foins
Partout vous rencontrez des gens abattus, 

‘-oiff ant «h* maux d** tête, i*to. Cela peut être 
le- premiers symptômes de la fièvre des foins 
qui ne fera qu’augmenter avec hi temps. Un 
l>on ninyon de la guérir c'est de respirer le Ca- 
tar h «zone qui soulage en p *u rie temps et gué­
rit complètement. L s médecins le recomman­
dent parce qu’il est sûr et efficace.

Kn vent*» à la plmi-macic Gilbert, rue .Saint 
Georges, Saint-Jérôme.

Un Evénement Sensationnel
dans le Monde Féminin !

Notre Grande Spécialité cette annee est le

Mouton de Perse
<] Nous avons même Deux Qualités que vous ne trouverez nulle part 
ailleurs, excepté à Paris, Londres et New York. Choix splendide 
des plus belles Peaux et des plus élégantes Confections. C est le 
temps de donner votre commande pour un Manteau, etc.

d'cconomie à réaliser sur la 
qualité et le fini de nos 
marchan dises

N.B.—Nous nom ferons tonjonrs un plaisir 
d’ouvrir an compte ssi personnes 

SOLVABLES.

130. RUE SAINT-DENIS
Entre Ste-CetheHne et Dorcheeter,

JMONTREAL

'St L

NOTICE is hereby given tti it application 
will be made to the Parliament of Cana­
da at the present Session for an Act in­

corporating a Company under the name of 
Ottawa, Montreal i Eastern Railway Compa­
ny from a point on or in the vicinity of Lake 
Megantic, in the County of Compton, in the 
province of Quebec, thence in tho most direct 
and feasable route through the counties of 
Wolfe, Arthabas-ka, Richmond, Drummond, 
Yamaska, Bagot, RhheHeu, St. Hyacinth-, 
Verchères and Chambly, crossing the St. Law­
rence at or near Longueuil to the city of Mont­
real or suburb-, with power to construct a 
tunnel under or a bridge over the St Lawrence 
River to be used for railway purpose * and for 
tlie passage of ped.altians, vehicles, and cats 
and to collect toll-* tor the use of sail bridge 
or tunnel, and thence in a werterly direction 
through the counties if Horh-laga, Jacques- 
Cartier, I-aval, Terrebonne, Two Mountains & 
Argenteuil, thence cios.ing tli- Ottawa River 
into the Province of Ontario to ih- city of Otta 
w-apassing through tin covntietof Prescott,Rus­
sell and Carleton with Power to build branch 
lin<s to Arthaba-ka anil Victoi i .ville in iln- 
county of Arthaba-ka and to Yamaska, in tli • 
county of Yarna* ka, and to authorize the enter­
ing into agreements with oilier companies. 

Montreal. November 110 h 1000.
J. A FLAM MR, ChK.VKVKKT ik M ITI'HKM.,

So! icitors for Applicants. 
222, St James St., Montréal.

.Al mande sera faite au parlement du Ca­

nada, à la présente session, pour un acte 
incorporant une compagnie sous le nom de - Ot­
tawa, Montreal Je Eastern Ilai'way Compai y •, 
ptriant d’un point *..r on dan» le voi-iriag. du 
lac Mégantic, dan, le comté do C mpton, dale 
la province de Quêta c, suivant la roii.e la p'u- 
diiest et la plus praticable à travers b-s comtés 
de Wolfe, Arthabaska, Richmond, Drummond,

fj La dernière Création Parisienne : ie

Cemî 4»
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I»IJIV l’OPT I.AIIli:
oui r^alitr à la prrfrâion Ici de la Mode «lu
Jour cl qui te diifin^ue :

Par *on due Supreme.

Par U beauté «Je ic« li<?ne« qui permutent Fajui- 
fement partait de la toilette.

q Par »c* proport.onj xn Kn^u^mcnt calculées de 
iï«ai«:èrc à donner i’nuince naturelle dei mouvement* 
et l'élégance de la démarche.

fl Par ta Coupe impeccable qui fa-ilite l'ajustement 
et met en valeur la façon d une toilette.

fl Par *a fabrication solide qui le garantit contre la 
déformation rt assuré la prolongation de ta durée.

fl Par Fa fmition soignée cl la qualité supérieure des 
fournitures employées à sa confection.

fl C’est le cor«ef par excellence pour donner du 
maintien, pour harmonise |r» lignes de In taille, j>our 
atténue» les hanebrs et pour réa-iser, ebe/ la femme 
et la jeune fille, la perfection de l'ensemble.

$1.00 Le Cor.ct "JliANNE D'ARC $1.00

TousîteCtæsEïs
Portent celle Marouetic Garantie

EN VENTE DANS TOUS LES MAGASINS BIEN ASSORTIS.
L'Mymn. Palriotlqu* d. Jacqua. Mamaia: "JEANNE D’ARC— 
JEANNE DE FRANCE”, pour aolo at choeur à 2 ou 3 «ola. 
mal donna an cad.au ,-tvao chaqun Coraat “JEANNE D'ARC.
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